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Ecologie: le bénéfice d'inventaire 
Tout le monde l'annonce cet 

automne électoral sera vert sur 
le plan suisse. Le Valais a, pour 
la première fois, une liste écolo­
gique. Quel sera son résultat? 
Notre canton a-t-il une sensibi­
lité écologique? Autant de 
questions auxquelles il sera ré­
pondu le 18 octobre. 

Mais dans le fond quel est 
l'enjeu du débat de cette nou­
velle tendance de la vie politi­
que suisse. 

D'un côté les «Verts» qui 
disent que le monde va à sa 
perte, la Suisse aussi et le 
Valais est dans le même ba­
teau. Ils ne voient dans les 
aspects de la vie sociale que 
cet aspect des choses. 

De l'autre, des partis qui doi­
vent prendre en compte l'en­
semble des facteurs qui ani­
ment la vie communautaire et 
dont l'écologie est un des as­
pects. 

Notons que de plus en plus, 
face à la vue cloisonnée des 
écologistes, d'autres mouve­
ments, à leur opposé, se met­
tent en branle: la défense des 
automobilistes, les lobby in­
dustriels. 

Dans cet affrontement les 
partis situés entre ces deux 
feux pèsent d'un poids moins 
grand. 

Surtout que tant à gauche 
qu'à droite, des formations re­
joignent l'un ou l'autre camp: 
«Alternative socialiste verte» 
pour la gauche ou «Partito éco-
logico libérale» pour la droite, 
au Tessin par exemple. 

Finalement, pour l'analyste 
politique et même pour le ci­
toyen moyen, cela amène un 
découpage net qui ne s'embar­
rasse pas de distinguos sub­
tils. Sensibilité écologique et 
hop dans ce camp, pour l'éco­
nomie et hop dans l'autre ! 

Mais maglré cela, la vie con­
tinue, complexe, diverse, avec 
toutes ses implications: pro­
blème des personnes âgées, 
problème de la dénatalité, 
l'économie, l'inflation, le chô­
mage, sans parler de la drogue, 
de l'insécurité et précisément 

des atteintes à l'environne­
ment. 

Qui va gérer tout cela? 
Prenons un exemple. 
Récemment les deux grands 

hebdomadaires romands ont 
consacré plusieurs pages aux 
terrassements en altitude pour 
aménager des pistes de ski et 
ont mis en évidence les bala­
fres aux paysages, sans comp­
ter ces horribles téléskis! Mais 
sait-on que, grâce à ces pistes 
et l'industrie du tourisme au-
dessus de 1500m, des milliers 
d'emplois restent à la monta­
gne et peuvent travailler la terre 
de 800 à 1500m? 

Récemment à la télévision, 
les nostalgiques ont pu admirer 
la boucherie à l'ancienne à Lid-
des dans le val d'Entremont. 
Mais voilà, ces belles images 
se greffent sur un village qui 
avait 1500 habitants il y a un 
siècle et 600 aujourd'hui et des 
hectares de terres incultes. 

Qui va donner la réponse? 
Peut-on, dans le principe, de­
mander que dans un environne­
ment défavorable, l'homme 
soit mis sur pied d'égalité avec 
la libellule des marais, au 
moins? 

Ce que l'on peut reprocher 
aux écologistes c'est de ne pas 
avoir la volonté ni l'intention de 
gérer les conséquences de 
leurs propositions. En ce sens, 
ce sont de nouveaux idéolo­
gues, avec les vices entachés à 
ce mode de réflexion. 

Tenez, sait-on qu'il y a plus 
d'un siècle la Suisse mettait 
sur pied une législation fores­
tière que 90% des pays de la 
planète n'ont pas encore au­
jourd'hui? Cette loi dracon-
nienne, mais d'avant-garde, 
prouve que l'écologie ne date 
pas d'aujourd'hui. L'écologie, 
tout le monde en fait un peu, 
comme M. Jourdain faisait de 
la prose sans le savoir. Entre­
prendre une prise de conscien­
ce c'est le mérite de ces mouve­
ments, pour le reste j'exige le 
bénéfice d'inventaire avant de 
leur donner le pouvoir! 
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Depuis quelques années, la plu­
part des programmes politiques re­
flètent une inquiétude croissante 
face à la dénatalité. Ce n'est pas 
tant les berceaux vides qui déran­
gent les responsables politiques 
que la diminution progressive, à 
plus ou moins long terme, d'une 
catégorie d'individus fort appréciée, 
celle des contribuables actifs coti­
sant à l'AVS. Parallèlement, on as­
siste à l'augmentation du nombre de 
ceux que l'on désigne déjà avec un 
certain mépris sous le terme d'«as-
sistés». 

Alors que le discours politique 
intégrait sans relâche les préoccu-

Cilette Cretton 

deux enfants; à trois on les consi­
dère déjà comme des héros, alors 
qu'à quatre on les prendrait plus 
volontiers pour des maladroits ou 
des inconscients que pour des ci­
toyens soucieux de l'avenir du pays. 

Loin de s'adapter à cette réalité 
nouvelle, le discours politique pour­
suit sa trajectoire en promettant aux 
familles de substantiels et tangi­
bles encouragements. Et peu à peu, 
dans les faits, on assiste à un 

pations natalistes, aucune réalisa­
tion concrète ne venait alléger le 
sort des familles nombreuses. Une 
contraception efficace et moderne 
ajoutée à la mauvaise foi tradition­
nelle des faiseurs de promesses 
devaient ainsi décourager durable­
ment les jeunes aventureux en mal 
de procréation. 

Aujourd'hui, rares sont les cou­
ples qui mettent au monde plus de 

curieux transfert: alors que l'aide à 
la famille supposerait un soutien 
proportionnel au nombre des per­
sonnes qui la composent, cette pro­
tection se mue dans bien des cas en 
un simple subventionnement du 
mariage. Ainsi, l'allégement fis­
cal privilégie les couples mariés, 
indépendamment qu'ils aient ou 
non des enfants. L'accès à l'emploi 
favorise l'homme marié aux détri-
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Torrent contre électricité 
Quelle Solution? Voir dossier en 

ments des célibataires. Les person­
nes seules obtiennent générale­
ment des revenus inférieurs aux 
autres, ne bénéficiant d'aucune 
allocation et cotisant bien souvent 
comme les couples mariés pour 
obtenir des prestations beaucoup 
plus modestes. 

Aujourd'hui, la situation générale 
des personnes seules est bien 
moins enviable que celle des cou­
ples mariés et malgré cela, les famil­
les nombreuses continuent à tirer le 
diable par la queue. 

Une véritable politique familiale 
ne saurait se contenter d'opérer un 
habile transfert des uns vers les 
autres, sans se soucier de savoir si 
cette péréquation sociale est justi­
fiée ou non. 

Ce n'est pas en privilégiant les 
couples sans enfant, comme on le 
fait aujourd'hui, qu'on les incitera à 
créer une véritable famille. Tout au 
plus parviendra-t-on par ce moyen à 
ajouter l'indigence à l'isolement que 
connaissent déjà de nombreux et 
surtout de nombreuses célibataires. 

t M COUVASSE 

Suisse après 150 ans! 
Depuis 150 ans, les radicaux 

de ce pays clament leur attache­
ment à la Suisse. Du Café Helvé-
tia aux fanfares Helvétienne ou 
Helvétia, partout on retrouve 
cette idée-force. Tenez, même le 
Confédéré dit dans son titre 
cette idée. 

Pendant des années, systé­
matiquement, le Valais conser­
vateur refusait tout ce qui venait 
de Berne, même l'AVS fut impo­
sée au Valais — qui avait dit non 
— depuis Berne, c'est dire! 

Or, depuis la lecture dans un 
hebdomadaire romand, j'ap­
prends la profession de foi hel­
vétique du PDC valaisan et cela 
me réjouit. Les radicaux avait 
donc raison... 150 ans trop tôt! 

Mais d'un coup un doute vient 
à mon esprit, et si c'était de la 
frime? Non, cela serait trop de 
duplicité. Non demain, cons­
cient des valeurs suisses et du 
pluralisme pratiqué partout 
dans cette bonne Helvétie, le 
PDC avec ses 57% des voix ne 
monopolisera plus la quasi-tota­
lité de ses 60 chefs de services et 
délégués, ne prendra plus 96% 
de la fonction judiciaire dans 
ses rangs, laissera un ou deux 
préfets à des minoritaires, ne 
grenouillera plus dans cette 
«bourse au fric» que sont deve­
nus certains salons de la capi­
tale, la Terre promise quoi pour 
les minorités de ce canton. Et 
puis, de nouveau ce doute: don­
ner l'image à l'extérieur d'un 
parti ouvert pour mieux mépriser 
les minorités valaisannes? 

Le péché du Pharisien, bien 
sûr, qui consiste à se fermer aux 
hommes parce qu'on se croit en 
règle avec Dieu. C'est peut-être 
ça la nouvelle tendance DC: 
démocrate-chrétien-pharisien? 

Faudra que je relise ma Bible ! 
Arlequin 
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VENDREDI 18 SEPTEMBRE 

TSR 
20.05 Tell Quel. «L'autre mère de mon 

fils». «A la descente de l'avion, 
une dame s'est approchée de 
moi. Je ne l'ai pas reconnue. 
C'était ma mère de sang.» Cette 
rencontre bouleversante et 
inoubliable, Jean-François l'a 
vécue à l'âge de 17 ans. Avec 
des sentiments contradictoires, 
un mélange d'émotions trou­
blantes et d'indifférence. Il avait 

presque tout oublié de son pays, 
la Corée du Sud, oublié le visage 
de ses parents. Ses parents 
adoptifs ont décidé de lui offrir 
un voyage dans son pays natal. 
Quelques mois avant le départ, 
ils apprennent que ses parents 
naturels sont vivants et prêts à 
retrouver leur fils. 

22.00 Mon œil. Un certain regard sur 
les Suisses: portrait d'un sep­
tuagénaire que rien n'arrête, ni 
valse, ni rock, ni tennis, ni voile. -
Histoires de femmes: achat de 
la robe de mariée - La guerre ra­
contée par un soldat à la retraite 
- Dans un coin du Jura certains 
Suisses jouent à la guerre du­
rant le week-end - Les branchés 
de 4 x 4 . 

TF1 
20.30 Match 2000 au Zénith. Variétés 

animées par Bernard Tapie. 

A 2 
21.30 Apostrophes. Magazine litté­

raire. Thème: Les livres du mois. 
23.30 Ciné-Club. Cycle Bogard. «Le 

faucon maltais», de John Hus-
ton avec Humphrey Bogart. 

FR3 
20.35 «Opération Open». Nouvelle 

série. «Le grand chaos». Depuis 
trois ans on tente de réimplanter 
le vautour fauve au sud du mas­
sif central du Parc national des 
Cévennes. Eric et Simon Dexter 
vont à la rencontre d'un étrange 
photographe et d'un taxidermis­
te... 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

TSR 
20.05 «Sentiments». Série: «L'Austra­

lienne à Rome». 
22.30 Sports. Gymnastique rythmi­

que. Championnats du monde. 
En différé de Varna. 

T F 1 
18.00 Trente millions d'amis. Charles 

Aznavour nous présente son 
chien, Twiggy, une English Spa-
niel de 2 ans - Les coquines de 
M. Moretto: ils ne mesurent pas 
plus de 70 cm de haut, ce sont 
les plus petits chevaux du mon­
de. 

22.30 Droit de réponse. Emission pré­
sentée par Michel Polac. 

A 2 
20.30 Champs-Elysées. 
23.55 Les enfants du rock. 

FR3 
20.35 Disney Channel. 
21.55 Le divan. Invitée: Maria Pacôme. 

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 
TSR 
18.15 Empreintes. Un pèlerinage 

alpin. Chaque été, les chanoi­
nes de l'Hospice du Grand-
Saint-Bernard organisent des 
pèlerinages en haute montagne. 
Durant une semaine, les pèle­
rins cheminent dans les merveil­
leux paysages du Grand Com-
bin. Le rythme de la marche, l'al­
titude, la neige immaculée sont 
autant de soutiens à la média­
tion que chacun entreprend tout 
au long de cette haute route. En 
fin de parcours, des vallées et 
des villes, de nombreuses per­
sonnes rejoignent le groupe 
pour la montée au col. Là tous 
célèbrent la paix et l'unité 
retrouvées dans la montagne. 

21.30 Livre à vous. Terrorisme et dérai­
son dEtat. 

T F 1 
14.25 Ushuaia: le magazine de l'ex­

trême. 
20.35 «Police sur la ville»avec Richard 

Widmark, Henry Fonda. 

A2 
20.30 Les 5 dernières minutes. «L'ami­

ral aux pieds nus». 

FR3 
14.50 Podium. Magazine des sports et 

loisirs. 
20.35 Embarquement immédiat. Invi­

tés: Etienne Daho, Françoise 
Hardy, Alain Souchon, Kim Wil­
de. 

LUNDI 21 SEPTEMBRE 

TSR 
20.10 Spécial cinéma. «Lune de miel», 

avec Nathalie Baye, John Shea, 
Richard Berry. 

21.45 Actualité cinématographique 
avec Wim Wenders. 

T F 1 
20.35 «Préparez vos mouchoirs» de 

Bertrand Blier avec Gérard De­
pardieu, Patrick Dewaere, Caro-
le Laure, Michel Serrault. 

22.20 Dancing time. Les comédies 
musicales américaines. 1930-
1940: l'âge d'or. 

A2 
20.35 Cycle Alain Delon: «Le choc» de 

Robin Davis avec Alain Delon, 
Catherine Deneuve, Philippe 
Léotard, Stéphane Audran. 

FR3 
20.35 «Les sous-doués en vacances» 

de Claude Zidi avec Daniel Au-
teuil, Guy Marchand. 

VENDREDI 18 SEPTEMBRE 

RSR1 
09.05 Petit-déjeuner. 
20.30 Jusqu'aux oreilles. 

ESPACE 2 
09.30 Radio éducative. Les Fifties. 

Photographie sonore des événe­
ments politiques, culturels et 
sociaux de notre passé récent, 
la radio raconte l'histoire, utilise 
les archives de la RSR. Aujour­
d'hui, seconde étape du voyage 
dans les fifties, de la mort de 
Staline à la conquête de l'Hima­
laya, en passant par le couron­
nement d'Elisabeth II d'Angle­
terre, la sortie de «Senso» de 
Visconti et de «La Strada», de 
Fellini, l'explosion du rock, la 
mort tragique de James-Qearfou 
l'irrésistible ascension d'Elvis 
Presley. 

20.05 L'été des Festivals. En direct 
des 42es Semaines musicales 
d'Ascona, la conjonction de 
Beethoven et d'un de ses plus 
prestigieux interprètes actuels, 
Claudio Arrau. Dans le dernier 
Concerto pour piano du olym­
pien. En première partie, l'Or­
chestre de la Radio-TV suisse 
italienne et son chef Marc An-
dreae présentent, en création, 
«Il Matino Dopo» commande du 
Festival au Tessinois Frances-
co Roch, musicien particulière­
ment inventif et raffiné. 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

RSR1 
09.30 L'été Kesselring. Aux fanas de 

bandes dessinées on ne présen­
te plus Rolf Kesselring, libraire, 
éditeur, pionnier de la BD en 
Suisse. La rentrée Kesselring 

est fracassante avec la parution 
du 2e volume des «Refusés». Il 
s'agit, bien sûr, de dessins de 
presse qui ont été soit refusés 
par les journaux auxquels ils 
étaient destinés, soient accep­
tés mais en ayant provoqué de 
forts remous: dans tous les cas, 
des sensations (Barrigue, Burki, 
etc.). 

14.05 La courte échelle. Le Tiers-
Monde à l'école. La question 
des Droits de l'Homme et du 
Tiers-Monde est entrée à 
l'école. Filles et garçons entre 
15 et 16 ans en «dernière année 
de latin» à Genève, expliqueront 
à Monique Pieri en quoi la quin­
zaine qu'ils ont vécue sur ces 
thèmes au sein de leur collège, 
les a intéressés. Des réfugiés, 
des journalistes, un responsa­
ble de prison, sont venus parler 
avec eux. 

ESPACE 2 
10.30 Samedi-musique. 
22.40 Cour et jardin. L'Opéra à Vienne. 

Robert Dunand illustre l'Opéra à 
Vienne après Mozart avec un in­
termède orchestral et un acte de 
l'enregistrement hongrois du 
Falstaff de Salieri, créé en 1799, 
près d'un siècle avant la paraph­
rase verdienne des aventures du 
truculent «héros» shakespae-
rien. 

DIMANCHE 2 0 SEPTEMBRE 

RSR1 
14.05 Scooter. 
20.05 Du côté de la vie. En harmonie 

avec la signification du Jeûne 
fédéral, «Du côté de la vie» sera 
ce soir «Du côté de... Taizé», 
cette communauté ouverte à 
toutes les formes de véritable 
œcuménisme qui a été fondée 
par un Suisse, le frère Roger 
Schùtz, pendant la dernière 
guerre. 

ESPACE 2 
19.00 L'exil ou la ciguë. Premier volet 

de deux émissions consacrées 
à l'exil, conçu à la fois comme 
rupture et comme principe 
structurant. 

20.05 Espaces imaginaires, «le Jardin 
aux tilleuls ou La Folie sage», 
pourrait passer pour un exercice 
d'acteur. Une femme, seule sur 
scène, monologue. Neuf phra­
ses, répétitives, lancinantes, 
dites sur un ton monocorde, 
rythment la remontée des sou­
venirs. Ce superbe texte, signé 
Alain Vetesse, est servi, il faut le 
dire, par une comédienne excep­
tionnelle: la grande Emma­
nuelle Riva. 

LUNDI 2 0 SEPTEMBRE 

R S R 1 
17.05 Première édition. Invité: Guy 

Hocquenghem, professeur, as­
sistant de philosophie à l'Uni­
versité de Vincennes, égale­
ment auteur de plusieurs ouvra­
ges. «Eve» est son dernier livre 
paru récemment aux éditions Al­
bin Michel. 

20.30 Polar première. «Mélo dis, et 
paroles!». Un vieil homme 
raconte ses souvenirs à son ne­
veu. Sa rencontre providentielle 
avec un certain Jean d'Aspary. 
Ce nom ne vous dit rien? Bien 
sûr, c'est un pseudonyme. Mais 
il cache un personnage célèbre 
qui emprunta bien d'autres iden­
tités... 

ESPACE 2 
17.30 Magazine 87. Sur les traces de 

l'Histoire. Visite de la Villa Ken-
win construite par Hermann 
Henselmann et visite de l'Abba­
tiale de Bellelay, anciennes 
constructions restaurées. 

Casino: vendredi 18 à 20.30, samedi 19 
à 17.00, 20.00 et 22.00, dimanche 20 à 
14.30,17.00 et 20.30: Si le soleil ne reve-
naitpas, de Claude Goretta, avec Char­
les Vanel, Philippe Léotard et Catheri­
ne Mouchet(12ans). 
Corso: vendredi 18 et samedi 19 à 
20.30, dimanche 20 à 14.30, 16.30 et 
20.30: Tuer n'est pas jouer, avecTimo-
thy Dalton et Maryam d'Abo (12 ans). 
Cinéma de Bagnes: samedi 19 et 
dimanche 20 à 20.30: Paiement cash, 
de John Frankenheimer, avec Roy 
Scheider(18ans). 

DÉCÈS 

Mme Elisa Savioz, 74 ans, Grimisuat 
Mme Suzanne Veuthey, 76 ans, 

Dorénaz 
M. Robert Guéron, 82 ans, Saxon 
Mme Catherine Rudaz, 84 ans, Vex 
Mme Ruth Mariéthoz, 64 ans, Sierre 
Mme Blanche Ferrât, 84 ans, 

Troistorrents 
M. André Delaloye, 63 ans, Ardon 
Mme Léonie Cretton, 80 ans, 

Les Ecottaux 
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Fondation Pierre Gianadda: Musée ar­
chéologique gallo-romain - Musée de 
l'automobile. Jusqu'au 8 novembre: 
«Toulouse-Lautrec au Musée d'AIbi et 
dans les collections suisses». Ouvert 
tous les jours de 10.00 à 19.00. Visites 

commentées sur demande pour grou­
pes dès 10 personnes. 
Galerie de l'Ecole-Club de Martlgny: 
Galapagos (expo de Michel Dayer et 
Egidio Anchisi. Ouvert jusqu'au 16 oc­
tobre, du lundi au vendredi de 8.00 à 
12.00 et de 13.30 à 22.00. 
Fondation Louis Moret: Michel Darbel-
lay (photographies), jusqu'au 27 sep­
tembre, tous les jours de 14.00 à 18.00. 

Galerie Latour: Rodolphe Planquette, 
jusqu'au 1e ' octobre. 

ce La cuisine pour deux» 
Près de la moitié des foyers en Suisse 

sont des petits ménages se composant 
de deux personnes au plus. Or la plupart 
des livres de cuisine ne tiennent pas 
compte de ce fait, et les recettes sont en 
général calculées pour quatre person­
nes ou même davantage. 

Il est souvent impossible de simple­
ment couper la poire en deux. De sur­
croît, beaucoup de plats reviennent trop 
cher et exigent un temps de préparation 
trop long pour un petit ménage. Voici les 
raisons pour lesquelles les Editions 
Silva ont décidé de consacrer un livre de 
cuisine essentiellement aux petits 
ménages. Dans ce guide, il a été égale­
ment tenu compte du fait que très sou­
vent l'homme et la femme travaillent et 

que, durant la semaine, le temps à dispo­
sition pour cuisiner est très restreint — 
voire pratiquement inexistant — ce qui 
ne saurait enlever l'envie de servir des 
petits plats appétissants. Aussi la plu­
part des recettes de ce livre sont-elles 
préparées en un tournemain, de l'achat 
des denrées à la cuisson, en passant par 
la préparation. Mais ce guide fournit éga­
lement de nombreuses idées et sugges­
tions à tous les cuisiniers du dimanche 
qui, devant leur fourneau et leurs casse­
roles, cherchent à oublier le train-train 
quotidien. 

«Lacuisinepourdeux» disponible aux 
Editions Silva, Zurich, 250 points Silva + 
Fr. 14.50 (+ frais d'envoi). 

30' anniversaire 
d'un Jumelage 
Ce week-end, se 
sera le 30 anniver­
saire du jumelage 
entre Saint-Maurice 
du Val-de-Marne et 
Saint-Maurice (VS). 
A cette occasion, 
un programme 
d'animation a été 
mis en place, dont 
voici les principales 
articulations: 
Jusqu'au 10 octo­
bre, exposition à la 
Bibliothèque: «30 
ans de jumelage». 
Samedi ^septem­
bre: marché des 
artisans; 18 h. 45: 
cortège place du 
Parvis-Grand'Rue-
Centre sportif sco­
laire; 19 h. 15: 
renouvellement du 
serment du jume­
lage. Aubade de 
l'Agaunoise-Cors 
des Alpes. Apéritif 
à la population. 
Dimanche 20 sep­
tembre: messe 
chantée par le 
Chœur mixte et La 
Thérésiaà l'église 
paroissiale à 10 
heures. 

Lundi 21 septem­
bre: marche du 
jumelage (si mau­
vais temps, le n° 
180 renseigne dès 
8 h. 30. En cas d'an­
nulation, les 
médailles sont à 
retirer à l'Office du 
tourisme. 
Mardi 22 septem­
bre: fête de saint 
Maurice et de ses 
compagnons 
martyrs. 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants: 
Mardi 22.9.87 0800-1200 

1330-1700 
Vendredi 25.9.87 0800-1200 

1330-1700 
Vendredi 2.10.87 0800-1200 

1330-1700 
Place de tir- Zone des positions: Monteiller (592/122-123) 
Chandolin (590/122) 
Zone dangereuse: Secteur 8: Sanetschhorn ou Mont Brun 
Chalet de Tsanfleuron(excl)- Les Goujons - Pt 2313- Lapis 
de Mie Pt 2504,2 - Pt 2554 Lapis de Tsanfleuron - Pt 2507 -
Pt 2862 - Pt 2796 - Sanetschhorn ou Mont Brun. 
Centre de gravité: 586/130. 
Amies: can Id et ob 10.5 cm. 
Altitude maximale de la trajectoire: 5000 m s/mer. 

Vendredi 2.10.87 0800-1200 
1330-1700 

Place de tir - Zone des positions: Monteiller (592/122-123) 
Chandolin (590/122) 
Zone dangereuse: Secteur 9: M. Gond - Croix de la Cha -
Pt 2581.0 - La Fava - Pt 2367.0 - Pt 1969 (exel) - Pointet (exel) 
Le Larzey (exel) - Flore (exel) - Aire (exel) - Chaux d'Aire 
(exel) - Pt 2149.5 - Pt 2236 - Pt 2389 - Pt 2589 - Pt 2584 -
M. Gond. 
Centre de gravité: 58/126 
Secteur 5: Crêta Besse - Pte des Tsarmettes - Sex Noir -
Châble Court - Châble du Ley - Pt 2886 - La Selle - Sex 
Rouge - Chamossaire - Donin Pt 2233 (exel) - Pt 2407 - Pt 
2085 - Lui du Sac - Pt 2345 - Crêta Besse. 
Centre de gravité: 587/126. 
Armes: can Id et ob 10.5 cm 
Altitude maximale de la trajectoire: 4000 m s/mer. 

Mise en garde 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Project i les non éc latés 

m& 
Ne jamais 
toucher Marquer m m 

Informations concernant les tirs, dès le 12.8.87: tél. (027) 
33 51 11. 
Sion, 24.8.87 CdmtERart235 

super discount 

MARTIGNY 
Avenue du Gd. St Bema 
Rue de la Poste 

Poires William 
du Valais 

le kg 

pffmm 
SAXON 

Bâtiment Saxonor 

1! 55 

FROMAGE 
Coraule de Gruyère 1 1 9 0 
le kg |i I • 

TRANCHES 
DE PORC cou 

Beurre de choix 
FLORALP 

200 g 21 75 

Jus de pommes 
FLAMINGO 

CÔTELETTES 
DE PORC 

-.95 
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2 8 e F O I R E D U V A L A I S * M A R T I G N Y 
Cinq hôtes d'honneur du 2 au 11 octobre 
(chm). — Pour sa 28e édition du 2 au 11 octobre 1987, la Foire du Valais* Mar-
tigny accueillera près de 300 exposants représentant une cinquantaine de 
branches d'activités différentes. Les hôtes d'honneur seront le canton d'Ar-
govie, la vallée du Trient, la DAT de Sion, la Fédération suisse de ski et le Ser­
vice cantonal de la protection de l'environnement. 

On recrute au Club de karaté 
de Martigny et Fully 

(chm). — Le Club de karaté de Mar­
tigny et Fully souhaite étoffer son 
effectif, fort actuellement d'une 
soixantaine de sociétaires. Cet 
appel lancé par le moniteur du club, 
M. Michel Bossetti, s'adresse avant 
tout aux enfants des deux commu­
nes concernées. 

A Martigny, les cours ont pour 
cadre le Nid d'Abeille, installé à 
proximité de la Fondation Pierre 
Gianadda. Ils ont lieu le mercredi et 
le vendredi de 16 h. 45 à 18 heures 
pour les enfants, le vendredi de 
19 heures à 20 h. 15 pour les adultes 
débutants et le vendredi de 20 h. 15 à 

21 h. 30 pour les adultes avancés. 
A Fully, c'est à l'ancienne salle 

communale que les karatékas se 
réunissent à raison de deux séances 
hebdomadaires, le lundi et le jeudi 
de 19 heures à 20 h. 15, toutes clas­
ses d'âge et tous niveaux confon­
dus. 

Sachez encore que le Club de Mar­
tigny et de Fully permet à ses mem­
bres de participer à des compéti­
tions organisées à l'échelon natio­
nal. 

Pour tous renseignements com­
plémentaires, M. Michel Bossetti 
est à disposition au (026) 2 66 94. 

Saint-Maurice illuminée Concours des fleurs 1987 
Journée de festivités à Saint-Mau­

rice à l'occasion de l'exposition 
Dufourquiavu le vernissage de l'ex­
position consacrée à ce grand Suis­
se, la donation par la Confédération 
au Valais de la tour Dufour — élé­
ment de complexedéfensif de l'épo­
que — au Valais et le soir, l'illumina­
tion du château et des remparts 
grâce à une collaboration entre la 
Municipalité, le Valais et les entre­
prises électriques. 

BOURG-SAINT-PIERRE (chm). — La 
Société de développement de Bourg-
Saint-Pierre, par son président, M. 
Roger Joris, vient de récompenser 
les lauréats du concours des fleurs 
1987. Le palmarès est le suivant: 

cat. restaurants: 1. Petit Vélan; cat. 
villas: 1. Anne-Marie Puippe; cat. 
rocailles: 1. Barbara Ziegler; cat. 
appartements: 1. Georgette Balleys. 

La présence des hôtes d'honneur, 
comme à l'accoutumée, se manifes­
tera sous plusieurs aspects. 

Une importante délégation argo-
vienne sera présente au défilé du 
samedi 3 octobre, de même que 
dans l'enceinte du CERM. Durant un 
mois, le Manoir de la Ville de Marti­
gny abritera une exposition intitulée 
«Aspects argoviens» et qui présen­
tera trois volets de la réalité de ce 
canton: l'archéologie, les paysages 
et les sites, ainsi que la peinture 
contemporaine. 

La participation de la vallée du 
Trient sera variée à souhait. Pen­
dant la durée de la foire, une anima­
tion quotidienne sera mise en place 
dans le pavillon. Un pavillon qui évo­
quera plusieurs aspects de la vallée 
sur le thème général de l'eau. 

La DAT dévoilera au public quel­
ques-unes de ses nouveautés en 
matière de télécommunications. De 
leurcôté, la Fédération suisse de ski 
et le Service cantonal de la protec­
tion de l'environnement s'employe-
ront à mieux se faire connaître 
auprès du grand public par le biais 
d'actions ponctuelles. 

DIVERSITÉ 
Une fois de plus, le comité d'orga­

nisation a concocté un programme 
d'animation placé sous le signe de 
la diversité. Sans entrer dans les 
détails, il est bon de savoir qu'Air-
Zermatt, en collaboration avec Ra-
dio-Martigny, organisera un grand 
jeu radiophonique; que la formule 
de la Vinothèque sera reconduite 
cette année à la satisfaction géné­
rale et que les expositions d'ani­
maux seront à nouveau organisées. 
Parmi les temps forts à retenir, ci­
tons la journée officielle d'inaugura­
tion le 2 octobre, le cortège du 
samedi 3 octobre à 13 h. 30, la jour­
née de l'environnement le lundi 5 
octobre, la journée de la vallée du 
Trient le mardi 6 octobre, la première 
Bourse valaisanne des affaires le 
vendredi 9 octobre, le 10e anniver­
saire du Gymkhana des routiers 
suisses le samedi 10 octobre et, 
bien sûr, le traditionnel combat de 
reines le jour de clôture de la foire. 

Mentionnons également les diffé­
rentes conférences mises sur pied 

N 9 : LE RHÔNE FRANCHI 

Sion autoroutière dès fin 1988 
(ry). — Mercredi a eu lieu à Riddes 
sur le pont en construction de la 
N9, une petite cérémonie pour mar­
quer la jonction de cette première 
passerelle autoroutière sur le 
Rhône. 

Un ouvrage d'art peu ordinaire. 
Jugez plutôt: 250 mètres de long 

dont 135 mètres par dessus le 
fleuve. Un coût de l'opération pour 

les deux ponts jumeaux de 12 mil­
lions de francs. 

Appelé plus communément pont 
à auge, c'est une première, nous a-t­
on affirmé, dans la construction 
autoroutière. 

Ce sont des Valaisans qui sont les 
auteurs du projets, les bureaux L. 
Gianadda & U. Guglielmetti de Mar­
tigny et J.-P. Kurmann & B. Cretton 
de Monthey. 

M. Bernard Bornet, conseiller 
d'Etat, chef du Département des tra­
vaux publics, a prononcé quelques 
mots à cette occasion et annoncé 
que les délais seraient tenus pour 
l'arrivée de l'autoroute à Sion à la fin 
1988. 

Avec Saint-Maurice, cet ouvrage 
est une clé importante du visage 
autoroutier valaisan. 

par la DAT, la présence de nombreux 
champions de ski au stand de la 
FSS, ainsi que les manifestations 
traditionnelles organisées chaque 
année: le concours hippique, le tour­
noi de pétanque, la journée des 
aînés, le marché-concours de bo­
vins, le grand prix de formules 1 télé­
guidées, le concours réservé aux 
chiens d'utilité et le tournoi de cur­
ling. 

Sur le plan purement sportif, le 
pilote Thierry Boutsen sera présent 
au CERM le jeudi 8 octobre. 

Radio-Martigny sera en service 
pendant les dix jours de la foire. La 
station octodurienne diffusera ses 
émissions en direct du studio ins­
tallé à l'entrée du CERM. A retenir du 
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FOIRE DU &/ALAIS 
MARTIGNY 
du 2 au 11 octobre 1987 

LE TEMPS DES RETROUVAILLES 

programme proposé: deux magazi­
nes animés par François Dayer, 
ainsi que deux débats conduits par 
Adolphe Ribordy en prévision des 
élections fédérales du 18 octobre. 

NOUVEAUTÉS 
Une halle spéciale sera installée 

sur la place du bâtiment du feu. Elle 
abritera les réunions et assemblées 
organisées en marge de la foire, le 
banquet officiel du vendredi, ainsi 
que la première Bourse valaisanne 
des affaires. 

En plus du parc «Orsat», les auto­
mobilistes auront à disposition une 
nouvelle surface aménagée en bor­
dure de la route du Levant. Elle 
pourra recevoir quelque 300 véhicu­
les. 

Tombola de la 
Foire du Valais 

La vente des billets de la Tom­
bola de la foire débutera dans la 
semaine qui précède l'ouverture 
de la 28e Foire du Valais * Mar­
tigny. 

Les vendeurs sont priés de ve­
nir retirer, auprès de l'Office du 
tourisme, les cartes de vente qui 
devront obligatoirement être si­
gnées par les parents. 

Comme les années précéden­
tes, aux pourcentages des ven­
tes viendront encore s'ajouter 
des super primes pour les meil­
leurs vendeurs. 

Les personnes adultes qui se­
raient intéressées par la vente de 
ces billets peuvent s'inscrire 
auprès de l'Office du tourisme. 

Pour cette 28e Foire du Valais * 
Martigny, la planche des prix est 
particulièrement attractive: ni 
plus ni moins que douze lingots 
d'or ainsi que de nombreux lots 
d'une valeurd'environ Fr.40 000.-
récompenseront les heureux ga­
gnants. 

Un mot encore sur le bus navette 
«Gare CFF / Foire» qui circulera 
selon un nouvel itinéraire. Il par­
courra l'avenue de la Gare, puis la 
rue d'Octodure (déchargement des 
voyageurs à l'angle de la rue d'Octo­
dure et de la rue du Forum), puis con­
tinuera son circuit par la rue du 
Forum, le chemin de Surfrête et la 
route du Levant pour se remettre en 
position de départ devant l'entrée 
du CERM et ramener les visiteurs à 
la Gare. 

Dans notre édition spéciale du 
vendredi 2 octobre, nous revien­
drons de manière détaillée sur le 
programme de cette 28e édition de la 
Foire du Valais * Martigny. 

«Dessine-moi un homard» 
Lobster-Village et le Crédit Suisse 

organisent un concours de dessin sur le 
thème «Dessine-moi un homard». Ce 
concours est réservé aux élèves des éco­
les primaires de Martigny. Toutes les 
techniques sont autorisées (crayon, col­
lage, aquarelle, etc.) 

Les prix suivants seront distribués: 
1er prix: 3 carnets d'épargne Jeunesse 
Crédit Suisse de Fr. 100.—; 2° prix: 3 car­
nets d'épargne Jeunesse Crédit Suisse 
de Fr. 50.—; du 3e au 5e prix: 9 montres 
Lobster-Village. 

Une sélection des meilleurs dessins 
sera présentée dans l'enceinte de la Foi­
re du Valais du 2 au 11 octobre avec le 

concours du Nouvelliste et Feuille d'Avis 
du Valais et de Radio-Martigny. Ces des­
sins seront également exposés dans dif­
férents restaurants de la Suisse roman­
de. 

La distribution des prix aura lieu le 
mercredi 7 octobre à 16 heures au Res­
taurant de la Foire du Valais. 

Les quinze gagnants seront égale­
ment invités le mardi 27 octobre à 
Lobster-Village (près de Zurich) pour visi­
ter la ferme des homards, visite qui sera 
suivie d'un repas pris en commun. 

Les travaux doivent être remis aux 
maîtres avant le samedi 26 septembre 
1987. 

Centenaire 
de l'église de Trient 
(ry). — Au pied du glacier du même 
nom, Trient, village fort attrayant à 
1300 m d'altitude, est particulière­
ment de son église construite en 
1888 et dont on fêtera le centenaire 
l'an prochain. 

La commune de Trient a, il y a 
quelques années déjà, offert sa 
générosité aux responsables de 
l'édifice religieux au travers de la 
restauration des façades extérieu­
res et plus tard du toit. 

Aujourd'hui, l'intérieur de l'église 
avec son style néo-gothique et deux 
autels renaissances nécessite une 
restauration urgente. 

A cela s'ajoute le chauffage, l'iso­
lation des vitraux, la réfection des 
sols, etc. Le devis dépasse les 
750 000 francs. 

Aussi un comité a-t-il été consti­
tué pour faire appel à la générosité 
de tous pour mener à bien ses tra­
vaux. Il est composé de MM. Gérald 
Lugon-Moulin, Roland Gay-Crosier 
et du chanoine Gabriel Pont, curé de 
Trient. 

La jonction du premier pont est faite, le deuxième s'apprête à conquérir l'espace rhodanien. (Photo MIcholDarbelloy) 

Statistiques policières 
(chm). — Durant le mois d'août 
dernier, la Police cantonale valai­
sanne a enregistré 326 accidents 
de circulation. Sept personnes 
ont trouvé la mort. Les causes 
des accidents mortels sont la vi­
tesse inadaptée, l'imprudence, 
l'inattention du motocycliste et 
la défaillance du conducteur. 
Pendant la même période, 128 
personnes ont été blessées sur 
les routes valaisannes. 

Cours sur les assurances 
privées 
SION. — La session d'automne 1987 sur 
les assurances sociales débutera le 
mardi 22 septembre à 17 h. 15 à Sion 
(Office d'orientation scolaire et profes­
sionnelle, salle de conférence, 2° étage, 
avenue de France 23). Destiné à former 
des généralistes en assurances sociales 
ce cours peut être suivi aussi bien en 
qualité d'auditeur que comme candidat 
au diplôme d'expert en assurances 
sociales. Durant cette session, il a été 
prévu, entre autres, un cours sur les 
assurances privées qui peut être extrê­
mement utile à chacun dans sa vie prati­
que quotidienne. 

Ce cours sera dispensé par une per­
sonne extrêmement compétente en la 
matière. Il s'agit de M. Gérard Lovey, de 
Martigny, qui possède la maîtrise en 
assurances privées, le diplôme d'expert 
en assurances sociales, 

Ce prochain cours sur les assurances 
privées se donnera dans quatre ans. Si le 
sujet vous intéresse, annoncez-vous tout 
de suite auprès de l'Association des 
employés d'assurances sociales du 
Valais, case postale 3381,1951 Sion. 

La présente session comporte égale­
ment deux soirées sur la structure com­
parée des diverses assurances sociales, 
données par une spécialiste en la 
matière, Mme Béatrice Despland, doc­
teur en droit social, à Genève; deux soi­
rées sur l'assurance militaire, présentée 
par le directeur de l'arrondissement de 
Genève; deux soirées sur les allocations 
familiales: régime cantonal et régime 
fédéral, etc. 

Demandez le bulletin d'inscription ce 
vendredi ou lundi 21 septembre au (027) 
23 32 02. 

Expo à Riond-Vert 
VOUVRY (chm). — La maison de re­
traite Riond-Vert, à Vouvry, abrite 
depuis aujourd'hui (vernissage à 
19 heures) et jusqu'au 18 octobre les 
céramiques de Milou Schupbach. 
Cette exposition est ouverte tous 
les jours de 10 à 20 heures. 
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Sortie annuelle d'été 
Le dimanche 20 septembre, les té-

céistes du Valais vont toiser le plus 
célèbre pic du monde. Et ils l'admi­
reront depuis un belvédère excep­
tionnel, le Petit Cervin. Le téléphéri­
que du Klein-Matterhorn ne coûtera 
que 25 francs par personne adulte, 
et 10 francs pour les enfants de 6 à 
16 ans. La différence avec le prix 
ordinaire esten effet priseen charge 
par la section valaisanne du TCS. 

Pour bénéficier de ces condi­
tions, il faudra montrer patte blan­
che. Plus exactement, exhiber la 
carte de membre du TCS au guichet 
du téléphérique. Par contre, à 
l'heure de l'apéritif, tous les técéis-
tes se reconnaîtront sans peine. Cet 
apéritif, offert par la section, sera 
servi à la station intermédiaire de 
Trockenersteg, entre 11 et 13 heu­
res. Indiquons, pour ceux qui ne 
sont pas familiers de la région zer-
mattoise, qu'il y a un restaurant à 
Trockenersteg. Les pique-niqueurs 
peuvent s'installer sur la grande ter­
rasse de rétablissement. 

Les remontées mécaniques des 
pistes de ski (non comprises dans le 
prix du billet de téléphérique), fonc­
tionnent normalement, et les condi­
tions de neige sont bonnes pour la 
saison, selon les responsables lo­
caux. 

Cas de mauvais temps ou de con­
ditions atmosphériques incertai­
nes? Il faudra téléphoner au no 180 
pour savoir si la sortie est mainte­
nue. Si ce n'était pas le cas, elle 
serait reportée au dimanche 27 sep­
tembre. 

Cette démarche du TCS s'inscrit 
dans sa politique de promotion des 
stations touristiques de notre can­
ton. C'est ainsi que ces dernières 
années, les quelque 35 000 mem­
bres de la section valaisanne ont été 
invités à l'Allalin, à Thyon-les-
Collons, au Mont-Fort, à l'Eggis-
horn. 

On espère que le soleil ne man­
quera pas le rendez-vous des técéis-
tes valaisans. 

A M É N A G E M E N T D U TERRITOIRE 

Volumineux plan directeur cantonal 
Les députés et les institutions 

concernées viennent de recevoir un 
volumineuxdossierdu Département 
des travaux publics concernant 
l'aménagement cantonal. Ce plan 
directeur cantonal, conséquence 
nécessaire de la loi fédérale sur 
l'aménagement du territoire, est un 
gros morceau auquel n'échappent 
pas les autorités concernées. 

A la suite de longues études et 
consultations, le Conseil d'Etat a pu 
se prononcer le 8 juillet dernier favo­
rablement puisqu'il s'agit du produit 
d'une collaboration active et cons-
tructive des communes et des ré­
gions concernées. Cet aménage­
ment cantonal qui doit faire l'objet 
d'un processus de coordination en 
un dialogue permanent et d'une par­
ticipation active des communes et 
de la population doit répondre aux 
exigences suivantes: 

— déterminer dans les grandes li­
gnes le cours que doit suivre l'a­
ménagement du territoire; 

— entreprendre et faire concorder 
les études et les plans sectoriels 
nécessaires; 

— tenir compte des conceptions et 
des plans d'aménagement exis­
tants. 
Le dossier ainsi créé, complété 

par de nombreuses cartes et par des 
graphiques, comprend une intro­
duction explicative et d'une néces­

sité absolue pour sa compréhen­
sion. Il donne une vue d'ensemble 
du développement spatial actuel et 
futur sur plan cantonal et fixe les 
objectifs d'aménagement, en par­
tant de l'état des situations actuel­
les. 

Enfin, le plan directeur se com­
pose de fiches de coordination et de 
cartes. Il doit être, selon le message 
des autorités cantonales, un instru­
ment évolutif et dynamique, en per­
pétuelle mutation. Ce qui ne va pas 
être facile... Si l'on songe, par exem­
ple, que le seul chapitre des objec­
tifs d'aménagement comporte dix 
secteurs différents destinés à assu­
rer une utilisation rationnelle et 
mesurée du sol ainsi qu'un dévelop­
pement économique harmonieux. 

Que ces phrases sont belles, que 
ces plans sont beaux... S'il n'y avait 
pas les réalités quotidiennes que 
seule une bonne et saine collabora­
tion entre autorités et intéressés 
permettra de résoudre au mieux des 
nécessités légales. Quant au finan­
cement, il n'est pas à dédaigner 
puisque les études ont déjà coûté, 
subventions non comprises, près de 
trois millions de francs, et coûte­
ront, bon an, mal an, un demi-million 
de francs. Ce volumineux dossier 
fera très certainement partie de 
nombreux discours de la campagne 
électorale actuellement en cours. 

Robert Clivaz 
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La session des avocats 
Le Grand Conseil valaisan sié­

gera en session prorogée de 
mai, 2e partie, en septembre-
octobre! 

L'attention politique sera plus 
retenue par les élections aux 
Chambres fédérales que par les 
objets à traiter. 

Notons que près de la moitié 
des candidats de cet automne 
sont membres du Parlement. 

M. Edouard Delalay ne prési­

dera certainement pas cette ses­
sion puisque en même temps le 
Conseil des Etats siège. 

L'essentiel de cette session 
est constitué par la loi sur la pro­
fession d'avocat et en deuxième 
lecture par des modifications de 
la loi sur l'UVT et celle sur la cir­
culation routière. 

Décrets de subventionnement 
et motions diverses composent 
le reste du menu. 

Dernières nouvelles du passé: 

Le «Messager boiteux» pour 1988 est là! 
La 281e édition du «Messager boiteux» 

vient de sortir de presse. Fraîche et sans 
une ride, comme en 1708, année de sa 
naissance. 

Depuis lors, l'almanach nous apporte à 
chaque automne une pleine brassée de 
récits fleurant bon le passé, fleurant bon 
aussi la Romandie d'aujourd'hui dans tous 
ses Etats, qui sont six. Cette édition pour 
1988 nous plonge dans de vieux grimoires, 
à la recherche d'animaux aussi mythiques 
que monstrueux. Pas tristes à voir; permis­
sion de frissonner ou de sourire ! 

Torrents valaisans: le cri d'alarme du WWF 
(ry). — Pratiquement un numéro 
entier de la revue du WWF, Panda, 
est consacré aux torrents valaisans 
en train de disparaître. 

Une conférence de presse du 
WWF-Valais, présidé par Mlle Gene­
viève Thentorey entourée de MM. 
Raphaël Dallèves et Laurent Re-
beaud. 

Voilà le décor planté pour alerter 
l'opinion publique sur les menaces 
qui planent sur les derniers torrents 
valaisans, plus particulièrement 
ceux du centre du Valais convoités 
par Grande-Dixence SA. 

But de la campagne: exiger des 
autorités l'application de la loi en ce 
qui concerne les débits minimaux, 

Dame Polaille, reine de la basse-cour, 
nous caqueté quelques proverbes en ban­
des dessinées. 

La chronologie de 1986 constitue un 
point fort de l'almanach; il se fait ainsi 
Journal de bord de l'année écoulée, en 
rappelant les heures tristes ou gaies vécues 
par les cantons romands, la Suisse et les 
cinq continents. 

Aujourd'hui, le «Messager boiteux» 
frappe trois coups à votre porte. Ouvrez la 
lui. le spectacle quotidien va commencer, 
il dure 365 jours! 

laisser la nature valaisanne tran­
quille, elle qui donne déjà 90% de 
son eau pour fabriquer l'électricité. 

Mais le WWF lève également un 
voile sur le fait que ces projets impli­
quent un développement considéra­
ble du pompage-turbinage, une 
technique qui ne pourra être renta-

Torrent dans le val d'Hérêmence, 
des jours comptés ? 

La plainte 
de Maurice Chappaz 

«Le Valais des cascades 
n'existe plus. Rapt et viol. Je 
reprends un mot de Claudel ren­
contrant des ingénieurs qui lui 
apparaissaient dans leur bruta­
lité d'hommes d'affaires comme 
des bandits de grand chemin se 
ruant sur des vierges, les souil­
lant et leur coupant leurs cheve­
lures. Des ingénieurs, précise-t-
il, à la recherche de rivières... 

Les magnifiques torsades 
blanches, à une ou deux excep­
tions près, ont cessé de flotter 
sur les montagnes. 

Et leur rumeur, les grandes 
orgues se sont tues. 

Qui n'a pas fréquenté le haut 
d'une vallée alpine intacte ignore 
cette majesté de l'Alpe, cette 
beauté souveraine... 
... Il reste en quelques endroits, 
que l'on ose à peine nommer, une 
dernière harmonie mineure: une 
rivière l'espace d'une heure entre 
quelques aroles, une chute légè­
re par-dessus un rocher, une 
gorge bruissante encore... 

— Mais, mon cher Monsieur, 
on peut encore gagner cent sous 
avant de mourir. Nous, on tra­
vaille. » 

Le Mauvoisin et la Dranse vide à son 
pied. 

ble qu'à la condition de lier étroite­
ment l'exploitation des lacs de bar­
rages avec celle des centrales nu­
cléaires. 

Retenons également de cette 
conférence de presse le fait que le 
WWF ne mène pas une lutte de fond 
contre les barrages, il reconnaît leur 
utilité notamment lors des dernières 
crues, mais exige des électriciens 
de meilleures études d'impact et le 
respect plus strict de la législation 
par une application globale. 

Notons enfin l'appréciation, dans 
une optique plus large, de M. Re-
beaud selon laquelle le Valais de­
vrait vendre son énergie plus chère 
plutôt que d'assécher ses derniers 
torrents. Tout un programme ! 

L'EAU OU L'ÉLECTRICITÉ 

Un choix sans les intéressés 
L'article 24 bis de la Constitution 

fédérale charge la Confédération 
d'édicter des dispositions sur la pro­
tection des eaux contre la pollution 
et le maintien de débits minimums 
convenables. Danssateneuractuel-
le, la loi fédérale sur la protection des 
eaux ne traite que de la qualité de 
l'eau et ne contient aucune prescrip­
tion sur les débits minimums des 
cours d'eau. Désireux de combler le 
plus rapidement possible ce qui re­
présente à ses yeux une lacune, le 
Conseil fédéral a adressé aux 
Chambres un projet de loi. Il leur 
soumet aussi un arrêté fédéral dont 
l'adoption rapide permettrait de 
n'octroyer de nouvelles conces­
sions hydrauliques que sous réser­
ves des dispositions de la future loi 
fédérale. 

La construction d'ouvrages tels 
que des centrales hydrauliques 
influence le débit des cours d'eau 
dont ils utilisent l'énergie. Pour 
déterminer la quantité d'eau qui doit 
être maintenue, il faut tenir compte 
d'une multitude d'éléments. Ne se­
rait-ce qu'en raison des propriétés 
et de la composition de la faune et 
de la flore, il n'est pas deux fleuves, 
deux rivières ou deux torrents sem­
blables. Selon le lieu, l'intérêt à pré­
server le visage d'une berge n'a pas 
le même poids. Chaque situation est 
particulière, l'autorité chargée d'oc­
troyer une concession devant dispo-
ser d'une grande liberté d'apprécia­
tion. 

LES CANTONS A L'ÉCART 
lie bon sens commanderait donc 

de choisir une réglementation mé­
nageant aux cantons l'autonomie la 
plus large possible. Plusieurs voix 
se sont fait entendre dans ce sens, 
notamment celles des cantons de 
montagne. Mais le Conseil fédéral, 
par méfiance envers les cantons es­
sentiellement, propose de faire f igu-
rerdans la loi des valeurs minimales 
communes à tous les cours d'eau du 
pays d'un débit donné, interdiction 
étant faite aux autorités cantonales 
d'exécution de tolérer des valeurs 
inférieures. 

Le respect de ces quantités mini­
males serait imposé avant tout à 
l'occasion de nouvelles conces­
sions ou du renouvellement de con­
cessions existantes. Pour de nom­
breuses sociétés, le renouvellement 
de la concession se traduirait par 
une diminution parfois importante 
de la production; à l'échelon suisse, 
l'application des normes prévues 

entraînerait, une réduction équiva­
lant, en moyenne annuelle, au quart 
de la production d'une grosse cen­
trale nucléaire selon des chiffres 
cités dans le message, voire de la 
moitié aux dires des producteurs 
d'électricité, sûrs de leur estima­
tion. Comme les cantons auraient, 
d'autre part, l'obligation d'ordon­
ner des mesures d'assainissement 
avant l'expiration de concessions 
existantes si des intérêts publics 
prépondérants l'exigent, on peut 
prévoir que la diminution de la pro­
duction électrique serait en réalité 
plus grande encore. 

DISCUTABLE 
Ainsi, en adoptant dans la loi les 

quantités minimales que propose le 
Conseil fédéral, les Chambres por­
teraient directement atteinte aux 
intérêts de l'économie hydraulique, 
alors même que l'article 24 bis de la 
Constitution prévoit expressément 
qu'il faut en tenir compte en légifé­
rant dans le domaine de la protec­
tion des eaux. Cette obligation n'est 
pas qu'une simple figure de style: 
pour un pays comme le nôtre, privé 

de ressources naturelles et en parti­
culier de combustibles fossiles, 
l'exploitation des forces hydrauli­
ques est un atout des plus précieux. 
Que des autorités refusent de cas en 
cas d'octroyer une concession ou 
limitent l'exploitation d'une usine 
pour des motifs tenant à la protec­
tion de la faune ou du paysage, cela 
peut se comprendre. En revanche, 
sacrifier d'emblée une partie de la 
production d'énergie indigène, 
comme le propose le Conseil fédé­
ral, voilà un sabordage discutable. 

Enfin, il ne faut pas oublier 
qu'actuellement déjà, l'octroi d'une 
concession hydraulique est subor­
donné au respect des nombreuses 
exigences posées par le droit canto­
nal, les lois fédérales sur la pêche, 
l'utilisation des forces hydrauliques 
et la protection de l'environnement. 
Tout projet doit s'accompagner 
d'une étude d'impact sur l'environ­
nement. Ainsi, l'utilité de règles nou­
velles dans la loi sur la protection 
des eaux n'est pas du tout démon­
trée et la précipitation du Conseil 
fédéral à les appliquer paraît d'au­
tant moins justifiée. 
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L'effet Cicciolina 
par Pascal Varone 

La récente tournée poli t ico-erotique de la peu commune députée ita­
lienne llona Staller a fait couler beaucoup d'encre dans notre bonne 
vieil le Romandie. Il y a ceux qui s'en sont of fusqués rapidement, mini­
misant le phénomène, et d'autres qui ont plutôt cherché à analyser 
une réussite à priori surprenante. 

Précisons en préambule que le 
Parti radical i tal ien, auquel 
appart ient la députée, a bien peu 
de points communs avec son 
homologue helvétique ou inter­
nat ional. Le part i , presque margi­
nal, est dirigé par une frange d'in­
tel lectuels souvent de renommée 
dépassant les frontières de leur 
pays. Dans une société qui s'est 
laïcisée en vingt ans, ce parti , lui-
même laïc à l'extrême, s'est tou­
jours présenté comme une alter­
native sans compromis avec la 
pol i t ique tradit ionnel le. Pour 
mieux sensibi l iser les mental i­
tés, les ténors du parti n'ont 
jamais craint de recourir à l'ex­
cès, c'est entre autres la raison 
de la présentation au verdict 
populaire d'une candidature telle 
que la Cicciol ina. 

Seulement voilà qu'à trop vou­
loir bouleverser, un bouleverse­
ment inattendu arriva avec l'élec­
t ion d'une candidate de combat 
sur laquelle quasi personne n'au­
rait parié. La surprise passée, la 
direct ion du parti se devait bien 
d'assumer une réussite dont elle 
avait somme tout elle même été 
le principal art isan. De plus la 
nouvelle élue n'a jamais laissé 
croire qu'el le se retirerait et 
qu'el le s'était présentée pour 
jouer. 

Quelques mois après ces évé­
nements, il est intéressant de se 
demander si cette élection ro-
cambolesque n'était pas uti le 
voire souhaitable. 

Partant de l'idée qu'en démo­
cratie tout ci toyen a droit à la 
parole, la Cicciol ina trouve sa 
place dans un parlement aussi 
bien que le paysan, l 'employé ou 
l'avocat, enfin tout parlemen­
taire qual i f ié de «sérieux». 
Somme toute elle amène même 
une certaine fraîcheur par son 
côté peu conformiste et sera 

peut-être plus apte à appréhen­
der certains sujets que le dis­
cours off iciel détourne ou évite 
hypocri tement. Ainsi elle rétablit 
de façon peut-être (faussement?) 
naïve et s imple une certaine fran­
chise dans la réalité profonde 
d'une société toujours à la 
recherche de bonne conscience. 

Cicciol ina n'a certes pas f ini 
de faire parler d'elle. Image bou­
leversante de la réalité ital ienne 
(et occidentale) moderne pour les 
tenants du non-dit et du confort 
intel lectuel conservateur, drame 
d'une société en décadence ou 
au contraire signe de vital i té et 
espoir encore mal exprimé 
d'amour généreux, de paci f isme 
et de tolérance universelle? Nul 
ne peut le prédire avec cert i tude 
bien que le souff le de la guerre et 
le bruit des canons au loin ne nous 
incite pas à trop d 'opt imisme. 

Le temps nous permettra de 
constater si Cicciol ina aura la 
force de résister aux innombra­
bles quol ibets et pressions infi­
nis qui ne manqueront pas de 
s'abattre anonymement sur e l le ! 
Sous des dehors trop fardés elle 
risquerait bien de nous surpren­
dre et de devenir une parlemen­
taire à suivre. 

De toute façon les Italiens, 
après avoir résisté aux terroris­
tes, sont les premiers à élire une 
tête véritablement nouvelle. Ne 
nous donnent-i ls pas par là-
même une leçon de tolérance et 
de démocrat ie? 

A quand une Cicciol ina helvéti­
que? 

P.S. — Tout ça me rappelle ce 
règlement désuet du Grand Con­
seil valaisan imposant aux dépu­
tés de porter habits sombres 
comme si la démocratie était 
tr iste, que la respectabi l i té pas­
sait par l'habit et que celui-ci fai­
sait le moine! 

Le pèlerinage se prépare activement 
Dans quelques jours, le pèlerinage 

diocésain pour les vocations s'ébran­
lera. De tous les coins du Valais, les pèle­
rins se déplaceront en direction de 
Valère, à pied ou à vélo. 

Plusieurs parcours sont proposés 
dans le giron octodurien: 
à pied 
— Grand-Saint-Bernard (le 18.9 à 5 h.), 

Bourg-Saint-Pierre (6 h. 30), Le Châble 
(départ le 19.9 à 6 h.), Verbier (8 h. 30), 
Haute-Nendaz (départ le 20.9 à 9 h.), 
Sion (pique-nique aux Iles). Célébra­
tions au Châble à 20 h., à Haute-Nen­
daz à 19 h.). 

— Bas-Valais et Entremont: les pèlerins 
rejoignent le parcours de Martigny. 

— Martigny (4 h. 30 à la gare), pont de 
Branson (5 h. 15), Fully (pont pour 
Charrat à6 h.), Saillon (7 h. 30), Riddes 
(8 h. 30), Aproz (11 h.). Les groupes se 
rejoignent pour le pique-nique aux 
Iles. 

Musique militaire à Sion 
La fanfare du régiment d' infan­

terie de montagne 5 donnera le 
concert f inal de son cours de ré­
pét i t ion 1987 ce vendredi 18 sep­
tembre à 20 h. 30 à la salle de la 
Matze, à Sion. 

Animation commerciale 
originale 
SION. — Les vêtements Frey ont 
invité tous les garçons et f i l les de 6 à 
16 ans, les femmes et hommes à par­
ticiper à un concours de tir avec un 
fusil de match à air comprimé. 

Ces t irs ont eu lieu dans le maga­
sin sédunois de cette entreprise et 
la finale aura lieu ce samedi 19 sep­
tembre. 

C'est le champion de tir Daniel 
Guex qui conduira ces opérations 
dès 14 heures. 

à vélo 
— Saint-Maurice (7 h. 30 à l'Eglise pa­

roissiale), Evionnaz (8 h. 15 au cam­
ping), Collonges (8 h. 30, rte de Doré-
naz), pont de Branson (9 h.), Saillon 
(9 h. 30, parcours Vita - pause ré­
flexion), Leytron (10 h. 45), Riddes 
(11 h.), les Iles (pique-nique entre 
11 h. 15 et 13 h.). 
Possibilité de dormir la veille au Foyer 

Franciscain à Saint-Maurice. Inscrip­
tions auprès de M. l'abbé P.-André Gau-
they, rue de la Cathédrale 13, Sion; tél. 
027 22 80 66. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
Chacun emporte son pique-nique pour 

ledîner.Trois lieux de rencontre sont pré­
vus à Sion: devant les églises de Saint-
Guérin, de la cathédrale et du Sacré-
Cœur. Les pèlerins y seront accueillis 
entre 13 h. et 14 h. 30. 

Pour les handicapés, les voitures peu­
vent se rendre au Prélet de Valère entre 
13 et 14 h. (renseignements auprès de 
MM. François Cuttelod à Luc, Ayent 027 
38 11 35 et Charles Dussex à Ayent 027 
38 39 21). 

Le point culminant de cette journée de 
pèlerinage sera la messe concélébrée 
par Mgr Henri Schwéry et de nombreux 
prêtres, durant laquelle notre évêque 
ordonnera prêtre Philippe Aymon, diacre 
Raphaël Duchoud et Gérald Voide. 
VALÈRE 87: PARTICIPATION 
DE RADIO-MARTIGNY 

Vendredi et samedi soir Radio-Marti-
gny donnera pendant les nouvelles régio­
nales des échos des pèlerins partis de­
puis l'hospice du Grand-Saint-Bernard 
pour rejoindre Sion par-dessus les mon­
tagnes. L'émission religieuse du samedi 
soir, 19 septembre, présentera le pèleri­
nage, le carnet du pèlerin, ainsi que les 
parcours à partir de Saint-Maurice et de 
Martigny. On pourra également entendre 
le témoignage de Philippe Aymon qui 
sera ordonné prêtre. 

Dimanche après-midi, a partir de 14 h., 
sera consacré au temps du diocèse. De 
14 à 15 h., en compagnie d'un membre du 
Centre romand des vocations, un journa­
liste rendra l'ambiance du pèlerinage. De 
15 à 17 h., Radio-Martigny retransmettra 
en direct la messe du prélet de Valère. 

GALERIE DU VIEUX-JACOB 
Alain de Kalbermatten, photographe de l'insolite 
SION. — Alain de Kalbermatten est 
beaucoup plus qu'un photographe. 
C'est un poète et un phi losophe. Il 
regarde la vie avec une digni té qui 
nous en impose et sait donner du 
lustre aux choses les plus humbles. 

DU BANAL, IL FAIT 
OEUVRE D'ART 

Le cadre enchanteur de la maison 
de Jean-Bernard Jacquot à Mont-
d'Orge, présente jusqu'au 4 octobre 
une série merveilleuse de cibachro-
mes (1), due au talent d'Alain de Kal­
bermatten. 

Dès l'entrée, au rez-de-chaussée, 
on est séduit par des vues de l 'hôtel 
en ruine de la Rosa Blanche, voué à 
la pioche des démolisseurs. 

Avant que ne disparaisse ce té-
moignaged 'un coin du canton où de 
riches Anglais aimaient venir respi­
rer l 'airdes forêts valaisannes, Alain 
de Kalbermatten, qui habite aux 
Mayens-de-Sion, a côté de la Rosa 
Blanche, a voulu en garder le sou­
venir. 

LE PORTE-FOLIO DE LA 
ROSA BLANCHE 

Il a fait oeuvre de metteur en 
scène, sachant saisir le détail typi-
queet surtout le magni f ieren l'éclai­
rant. Qu'a-t-il photographié? Un 
matelas éventré dans une chambre 
où le papier se décolle, une salle de 
bains sans robinet, inuti l isable de­
puis des lustres. Et ces détai ls qu' i l 
poétise avec un sens très particulier 
de la vie, sont comme une série de 
conf idences. 

Alain de Kalbermatten a des rela­
t ions très intimes avec son environ­
nement et oblige les choses qu'i l 
photographie à avouer leurs se­
crets. Il ne dissocie pas l 'homme de 
l'œuvre: sans faire paraître aucun 
personnage, la présence humaine 
est toujours là. 

GRAND MAITRE 
DE LA SUGGESTION 

Avec ses images imprévues qui 
surprennent, il nous suggère des 
idées que nous n'aurions pas eues 
sans elles. Par l ' intermédiaire de 
ses photographies, Alain de Kalber­
matten nous restitue un passé à 

Alain de Kalbermatten à Venise: la lumière sur la colonne de pierre à côté 
des grilles qui contrastent dans l'ombre — «Porto-folio de Venise». 

jamais éteint. Et nous nous posons 
des quest ions sur ceux qui sont 
venus à la Rosa Blanche. Cet hôtel , 
après sa période de faste, a été pro­
tégé de la ruine qui menaçait, par 
une vieil le f i l le: Mademoisel le Rosa. 
Elle y est restée en permanence jus­
qu'à sa mort, pleine d' i l lusions. 
Alain de Kalbermatten nous rend 
dans sa tragique sol i tude, ce destin 
oubl ié: 

— Au début de ce siècle, l'Hôtel 
de la Rosa Blanche était un séjour 
apprécié des riches touristes fran­
çais et anglais. Dès les années 50, 
livré à l'abandon, il devint le fief de 
Mademoiselle Rosa. Grise héritière 
d'une rêve en ruine, elle couvrit son 
passé de plastique comme pour le 
préserver du temps. Rosa morte, les 
lits bavardent, les murs s'abandon­
nent. L'ombre de la vieille referme 
encore les portes brisées par les 
vandales et par le vent. 

Grand épouvantai! famélique en­
vahi de forêt, l'hôtel s'endort enfin. 
Les linceuls de Rosa sont aussi les 
enveloppes de nos songes. 

Alain de Kalbermatten écrit en 
poète et ressuscite les débris morts 
sur lesquels il braque son objecti f , 
tandis que le phi losophe qui est en 
lui, constate la précarité de tout ce 
qui nous entoure. 

On sait qu'après de bri l lantes étu­
des de médecine, il a abandonné un 
poste obtenu très jeune à Genève, 
de chef de cl inique à l 'Hôpital canto­
nal, pour vivre son rêve de photo­
graphe, retiré dans le si lence des 
Mayens-de-Sion. 

Marguette Bouvier 
(1) Le cibachrome est un procédé 

qui permet de transcrire une diapo­
sit ive directement sur papier. 

Exposit ion ouverte tous les jours, 
sauf le lundi de 14 heures à 18 h. 30 
jusqu'au 4 octobre. 

Bonne vigne pour devenir bon vin 
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SION. — Il n'y a que M. Jacques Guhl, le 
poète, pour trouver une expression de ce 
genre, lors des souhaits de bienvenue 
aux nombreux participants à la journée 
inaugurale des nouvelles caves de Char­
les Bonvin, Fils, dans la banlieue de 
Sion. 

C'est, en effet, par une belle journée 
ensoleillée que s'est déroulée la mani­
festation qui a vu les participants visiter 
les nouvelles installations puis s'en aller 
dans le vignoble se rendre compte sur 
place de ce que cela signifie une appella­
tion contrôlée et des vins de domaines. 

Cela nous valut, tout d'abord, une 
manifestation à Champsec où se trou­
vent les nouvelles caves avec des instal­
lations modernes et des accès faciles, 
sans compter l'idée originale de la pré­
sentation des divers plants. Puis, les invi­
tés se rendirent sur les hauteurs de 
Saint-Léonard, là où le soleil tape dru et 
où la vigne a trouvé terre d'adoption, à 
Plan-Loggier, propriété de la Maison de­
puis 1902, à l'altitude moyenne de 650 m, 
avec 35 591 m2 de surface. On y cultive le 
Fendant, le Johannisbert, le Pinot noiret 
le Gamay. Premier apéritif au passage, 
premières explications des spécialistes, 
première intervention d'une autorité, le 
président de Saint-Léonard, M. Michel 
Schwéry qui présenta ses terres et sa 
population. 

Le car s'en alla ensuite vers les Domai­
nes du Clos des Châteaux et de Brûlefer, 
le premier acquis en 1911, à l'altitude 
moyenne de 720 m et d'un tenant de 
84 474 m2, planté de Pinot noir et de Ga­
may; le second acquis en 1926, à une alti­
tude moyenne de 660 m et de 38 537 m2, 

comprenant du Fendant, de la Malvoisie 
et de l'Humagne rouge. 

C'est là-haut que se déroula, par beau 
temps et dans une ambiance fort sympa­
thique, la fête champêtre — le décor se 
prêtefort bien, dominant la plaine du 
Rhône, oasis de paix — avec quelques 
discours de MM. Christian Seller, prési­
dent du Conseil d'administration, Ber­
nard Launaz, président du Conseil géné­
ral de Sion,et François Mathls, président 
de la commune de Champlan-Grimisuat. 

L'on a surtout relevé la tradition et l'au­
thenticité des vins de la Maison qui porte 
son nom depuis plus de 125 ans, ainsi 
que les efforts entrepris pour produire de 
la qualité, ainsi que ceux qui se sont tra­
duits par le transfert du siège central du 
centre de la ville, dans la périphérie, avec 
toute la modernisation que cela permet­
tait. 

Notons que la Maison est également 
propriétaire du Domaine du Château de 
Conthey, acquis en 1895, d'une altitude 
moyenne de 560 m, d'une surface de 
5682 m2, où se cultive du Fendant. 

D'autre part, le bâtiment Les Pres­
soirs, acquis en 1931, aménagé en 1932, 
est équipé pour recevoir les vendanges 
près de la gare de Sion, avec ses quatre 
pressoirs et ses 86 cuves de 2500 à 
32 000 litres. C'est là que s'est bu le der­
nier verre de l'amitié de cette magnifique 
journée. 

Il est bien évident qu'une telle rencon­
tre, avec les autorités, les spécialistes de 
la viti-viniculture, les gens de la vigne ne 
pouvait se borner à des festivités. Les 
participants eurent l'occasion de traiter 
des problèmes actuels de la vigne en 

Valais ainsi que de l'avenir, spéciale­
ment celui de la Maison Bonvin et Fils 
qui a axé ses objectifs, selon une tradi­
tion toujours respectée, vers la qualité, 
les appellations de Domaines, pour faire 
mieux connaître les nuances que peu­
vent révéler les vins selon l'endroit où ils 
sont plantés. 

Quant à la nouvelle centrale de 
Champsec, objet des festivités du jour — 
fort réussies grâce au ton donné dès le 
départ par le poète Jacques Guhl — elle 
a été construite en 1986. Le bâtiment a 
une longueur de 52 m et une largeur de 
42 m, un volume de 14 196 m3. Ses caves 
sont équipées de 40 cuves pour une ca­
pacité totale de 826 000 litres; la chaîne 
d'embouteillage peut maîtriser 2500 cols 
à l'heure et l'on peut stocker 700 palet­
tes, soit 250 000 bouteilles. Elle est équi­
pée de manière moderne et son aire de 
chargement facilite les manutentions. 

La journée fut belle, marquée de la 
reconnaissance envers ceux qui ont créé 
la Maison, l'ont fait vivre et l'ont amenée 
au niveau actuel. Le vin est une boisson 
qui doit rester populaire et accessible. 
Source de meilleure communication 
entre les hommes, de plus de compré­
hension, il doit favoriser le dialogue et la 
cordialité. Chs Bonvin et Fils a tout mis 
en oeuvre pour que ces affirmations se 
retrouvent dans les réalités quotidien­
nes et la journée inaugurale a été fort 
bien réussie grâce à la collaboration de 
toute une équipe placée sous la direc­
tion de MM. Guhl et Sargenti. 

R. Clivaz 

Personnel des centres 
médico-sociaux 

Le SIDA en question 
S I O N (chm). — S o u s l ' ég ide 
d u G r o u p e m e n t v a l a i s a n d e s 
c e n t r e s m é d i c o - s o c i a u x , le 
C e n t r e m é d i c o - s o c i a l rég io ­
na l de S i o n o r g a n i s e , le j e u d i 
24 s e p t e m b r e en l 'au la d e 
l ' H ô p i t a l r ég iona l de S i o n , la 
1 1 e j o u r n é e v a l a i s a n n e d u per­
s o n n e l des c e n t r e s m é d i c o -
s o c i a u x . P lacée s o u s la p rés i ­
d e n c e de M. René Bo rne t , 
c e t t e j o u r n é e d é b u t e r a à 14 
h e u r e s par une a l l o c u t i o n d e 
b i e n v e n u e p r o n o n c é e par M. 
A l a i n D u p o n t . Le t h è m e rete­
nu c e t t e a n n é e es t c e l u i d u 
S IDA. 
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Martigny - Nyon 2 
(chm). — Dur, dur, l 'apprentissage 
du rugby! Le club de Martigny vient 
de l 'apprendre à ses dépens à La 
Chaux-de-Fonds, où pour leur pre­
mière appari t ion off ic iel le en cham­
pionnat de LNB, les protégés de 
Jean-Marie Daunasont subi une cui­
sante défaite sur le score de 56 à 9. 
Cette pénible entrée en matière ne 
va pas pour autant altérer, du moins 
on le souhaite, le moral de nos valeu­
reux rugbymen. Ces derniers auront 
en effet besoin de toute leur sérénité 
pour aborder la rencontre de ce 
week-end, à domici le face à Nyon 2, 
dans les meil leures condi t ions. Le 
coup d'envoi de ce match sera don­
né samedi à 15 heures au stade du 
Forum. 

TOURNOI A OLTEN 
Bravo les jeunes 
du Sporting! 

Un tournoi Jeunesse s'est disputé 
dimanche à Olten. Voici les princi­
paux résultats des lutteurs octodu-
riens: 
Jeunesse B 

30 kg: 2. Yvo Suagua: 32 kg : 4. 
Gaétan Paccolat; 35 kg : 2. Safet 
Braimoski ; 38 kg : 4. Lionel Marti-
net t i ; 50 kg : 4. Stéphane Glassey; 60 
kg: 4. Bastien Jordan; 85 kg : Mirko 
Sil ian. 
Jeunesse A 

46kg:1 .K i l l yan Pacco la t ;63kg:4 . 
Grégory Mart inet t i ; 68 kg : 1. David 
Mart inet t i , 3. Stéphane Sauthier; 74 
kg:1 . Rakip Braimoski. 

Victoire de Norbert Moulin 
(chm). — La 20e édit ion de la course 
pédestre du Levron a été remportée 
par Norbert Moul in, de Vollèges, en 
32'44", devant Jean-Daniel Bossy, 
de Salvan (34'01") et François Vou-
taz, de Sembrancher (34'24"). 

HG Martigny - Lausanne 10-4 
Buts pour Martigny: R. Locher, 

Pochon, Gagnon (2), Rouiller(2), Mo-
ret, Chervaz, Pillet, Aebersold. 

Le HC Martigny poursuit active­
ment sa campagne de préparat ion. 
Après avoir affronté hier soir Lan-
gnau, la formation de Norman Dubé 
en découd avec le HC Bienne (LNA) 
ce samedi dès 20 heures à la pati­
noire municipale. 

; \ 41' 
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™$ Wr „r ruir Sauvage.ca ' ; è r i d o n 

Mlle Corinne LEVRAND \Q 
se fait un plaisir de vous s/t 
annoncer la t^, 

RÉOUVERTURE de la *o 

L a T^ocz(Zc\ 
CONFECTION ITALIENNE 

située à la rue de l'Eglise 5 à MARTIGNY 

LE SAMEDI 19 SEPTEMBRE 
dès 9 heures 

A cette occasion, une gentille attention vous est réservée! 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs... 
n'hésitez pas, venez découvrir les 
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS AUTOMNE-HIVER 1987-1988 

Bw* ^.ùr 1 canapé 2 P . e u , \ 

ïf -,^f<%'-••• . sauvage. 
9m^W' r a s s e Chênc «f%£l. Guéridon 

^ ^ ^ ^ * ruir Sauvage, 
t a r e n t ton n o y e r ^ e r i d o n 

rustique rectany ^ ^ 

•MÊ ' ^ O * ' * ^ . ,ie<=u canapé 3 
^m***^ accoudoirs bois.tissu. ,aUteurts 

Avez-vous quelques années d'expérience en assis­
tance sociale d'entreprise? 

Souhaiteriez-vous exercer votre activité dans une 
grande entreprise comprenant différentes catégo­
ries professionnelles? 

PTT 

La Direction d'arrondissement des télécommunications de 
Sion cherche 

assistante ou assistant social 
à mi-temps 
Tâches: 
— assistance et conseils au personnel féminin et masculin 

(famille, difficultés financières, aides matérielles, etc.) 
— information du personnel dans le domaine social 
— collaboration avec les autres services sociaux des PTT 
Conditions: 
— diplôme d'une école de travail social 
— très bonnes connaissances des langues française et alle­

mande 
— talent et plaisir pour l'assistance personnelle et financière 

de jeunes et d'adultes (de langue française et allemande) 
Lieu de service: Sion 
Rayon d'action: Personnel des PTT du canton du Valais à 
l'exception des districts de Saint-Maurice et de Monthey. 
Les candidates et candidats de nationalité suisse sont Invités à 
soumettre leurs offres manuscrites avec curriculum vitae, 
photo et pièces usuelles à la 
Direction d'arrondissement des télécommunications 
Service du personnel 
Rue de l'Industrie 10 
1951 Sion 
Délai d'inscription: 10 octobre 1987. 
Des renseignements concernant le cahier des charges peu­
vent être obtenus auprès de M. Théier, service du personnel 
(tél. 027/21 92 08). 

Typo-offset Cassaz-Montfort S.A. 

Martigny 
® (026) 2 21 19-2 21 20 

afltèiï btements 
M W^ a n a p é 3 P ,aceSo 

le IB StStSm^^r 
en 

ChâïtËÎ £v 

HYPOTHÈQUES 
Crédits de construction - Hypothèques nouvelles constructions -
Bâti ment s-Vil las-Chalets- Immeubles commerciaux- Résidences secon­
daires - Terrains - Domaines agricoles - Promotions - Etc. 
Pour achats-Transformations -Constructions -Besoin de liquidités 
créons, transformons, augmentons hypothèques. 
Possibilité de transformation de 2e et 3e rangs en 1er rang plus avantageux. 
Amortissement intéressant. 
Etude dossier sans frais ni engagement. Méthode éprouvée, rapide et 
discrète. Réponse assurée. 
Ecrire sous chiffre 9223 à ofa Orell Fussli Publicité S.A., 1920 Martigny. 

Un coup de fil c'est si facile 

024 I 21 43 58 
Votre corsetière à domicile 

Gaines et corsets sur mesures 
Directement de la fabrique 

Depuis 40 ans au service de la clientèle 

Duga corsets -1400 Yverdon 
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18 et 19 septembre, 
chex nous: 

Martigny-Sports: le coin des juniors 

ïiéJàtoà 

405 /. 
L .. i, 
Première pour 

ri talent fou. 

Concours double. 
Gains immédiats pour tous! 
Enjeu: plus de Fr. 100 000.— • 
Agent off iciel: 
G A R A G E DE LA FORCLAZ 
J.-P. Vouilloz, rue du Léman 17, Martigny, tél. (026) 2 23 33 

Agent local: 
Garage B. Droz, Le Châble, tél. (026) 2 11 67 

I PEUGEOT TALBOTZ^A- i i ^ ^^U- . ! 

Attention: 
Occasions! 
Nous renouvelons 

une fois encore les 

machines 
d'exposition 
de nos magasins 

Au Petit Cervin 
avec le TCS 

Le TCS vous propose une grandiose 

sortie de famille à Zermatt 
dimanche 20 septembre 1987 

Le plus haut téléphérique d'Europe transpor­
tera les membres du TCS et leur famille au 
Petit Cervin,- pour le prix exceptionnel de 
25 francs (adultes) et 10 francs (enfants de 6 à 
16 ans). 

On peut se rendre à Zermatt par train (Brigue-
Viège-Zermatt) ou en voiture et train-navette 
(Tâsch-Zermatt). La carte d'identité présentée 
au guichet de la gare donne droit au tarif indi­
gène. L'abonnement demi-tarif est valable en 
sus. 

Les billets du téléphérique Zermatt-Petit Cer­
vin sont délivrés au départ du Petit Cervin, au 
guichet spécial TCS, contre présentation de la 
carte de membre du club. 

En cas de mauvais temps, le N° 180 vous ren­
seignera dimanche dès 7 heures. Si la météo 
est mauvaise, la sortie est renvoyée au diman­
che 27 septembre 1987. 

Le comité du TCS se réjouit de vous rencontrer 
lors de cette journée exceptionnelle. Il vous 
offrira l'apéritif à Trockenersteg, entre 11 et 
13 heures. 

SEra/CES INDUSTRIELS DE BAGNES 

MISE AU CONCOURS 
Les Services Industriels de Bagnes mettent au con­
cours les deux places d ' 

ÉLECTRICIEN EN INSTALLATION 
INTÉRIEURE 

Formation requise: CFC de monteur-électricien 

Cadre de la fonction: 
— Montage et maintenance des compteurs d'éner­

gie ainsi que des récepteurs de télécommande 
installés dans le réseau de Bagnes 

— Aide au contrôleur des installations intérieures 
— Dépannage électrique des installations des bâ­

timents communaux 

Age maximum: 35 ans 

Domicile: sur le territoire de la Commune de Bagnes 

Entrée en fonctions: dès que possible 

Traitement: selon statut du personnel. 

Le cahier des charges et tous renseignements com­
plémentaires peuvent être obtenus auprès de la 
Direction des Services Industriels de Bagnes, 1934 
Le Châble, tél. (026) 7 13 41. 

Les personnes intéressées présenteront leurs of­
fres détaillées manuscrites, avec curriculum vitae, 
copie de certificats, références, etc., à l'adresse 
susmentionnée, jusqu'au 9 octobre 1987. 

Les Services Industriels de Bagnes 

lave linge 
sèche-linge 
lave-vaisselle 
congélateurs 
(bahuts/armoires) 
réfrigérateurs 
cuisinières 
aspirateurs 
fours micro-ondes 
machines à coudre 

aux 

prix FUST 

les plus bas 

En plus: 
Garantie d'usine 

Expédition 
et montage 
par nos soins 

Vous trouverez 
les marques les 
meilleures. Venez 
vite, une visite 
en vaut la peine ! 

I ng .d ip l .FUST 

Garantie de prix: 
Argent remboursé, 
si vous trouvez le 
même meilleur 
marché ailleurs. 

Son, 
Av. de Tourbillon 47 
027 227733 
Villeneuve, 
Centre Riviera 
021 602655 
Vevey, 
Rue Madeleine 37 
021 517051 
Lausanne, 
Haldimandl2 
021 207733 
Lausanne, 
Place Centrale 1 
021 223337 

Au tour des D nationaux d'avoir 
les honneurs de la presse locale. 

Cette saison, les juniors de cette 
catégorie n'ont pas le droit d'avoir 
des ratés de moteurs. En effet, leur 
entraîneur Michel Ostertag, est ga­
ragiste de profession. Agé de 25 
ans, Michel Ostertag n'est de loin 
pas un inconnu dans le monde du 
ballon en Octodure, puisqu' i l mi l i ta 
dans les rangs des juniors C, D et A 
avant d'être incorporé dans les ca­
dres de la première du MS avec la­
quelle il disputa deux matches de 
championnat. Ensuite, il fut un ar­
rière intraitable avec la deuxième; il 
fit même un stageen deuxième ligue 
dans les rangs du FC Bex. 

Cette saison, il a dit adieu à la 
compét i t ion pour pouvoir mieux 
s'occuper de ses activités profes­
sionnel les et surtout des jeunes. 
Voi là un exemple à suivre. 

Ses D nationaux, il les connaît 
bien, en tous les cas pour la plus 
grande partie du cont ingent qu' i l 
entraîne depuis quelques saisons, 

les suivant au fi l des catégories. 
Le championnat actuel aurait pu 

mieux débuter. Pour l ' instant, 
l'équipe n'a récolté que deux points 
en trois matches, mais les adversai­
res sont coriaces et réputés; jugez-
en plutôt: Sion, Lausanne, Servette, 
Carouge pour ne citer que les plus 
connus. Néanmoins les juniors D 
nationaux du Martigny-Sports espè­
rent se classer dans les cinq pre­
miers du championnat pour la sai­
son 87/88. 

Les déplacements ne sont pas à 
négliger non plus. Cette catégorie 
de jeu oblige les jeunes à faire des 
ki lomètres qu'en catégorie régio­
nale on évite, mais la gloire de jouer 
aux Charmil les ou à la Pontaise est à 
ce prix. Les matches durent deux 
fois 35 minutes et se disputent soit 
le samedi soit le d imanche. Les 
joueurs du cont ingent sont nés en 
1974,75 et 76. C'est en arrivant en D 
que les juniors font le grand saut, 
c'est-à-dire passer de l 'ut i l isat ion du 
terrain en largeur à toute la surface. 

Ce n'est pas rien si l'on pense que 
c'est du simple au double, bonjour 
l 'adaptat ion. 

N'empêche qu' i ls ont bien fière 
allure ces juniors du Martigny-
Sports et que leur ambit ion est de 
porter bien haut les couleurs de leur 
c lub. 

Pierre-Alain Roh 
Voici le cont ingent à disposi t ion 

de l'entraîneur Michel Ostertag, 
avec les numéros attr ibués pour 
toute la saison: 

1. Jacquérioz Philippe 
2. Crettenand Olivier 
3. Abbet Samuel 
4. Celino Mario 
5. Bohnet Olivier 
6. Boson Frédéric 
7. Grognuz Sébastien 
8. Sanchez Angelo 
9. Maqueda Romera Edouard 

10. Vouil loz Marc (cap.) 
11. Rossier Stéphane 
12. Martin Correa Roberto 
13. Richard Christ ian 
14. Galante Luigi . 

Abonnez-
vous 

au 
«Confédéré» 

De gauche à droite, debout: Philippe Guex (coach), Martin Correa Roberto, Crettenand Olivier, Celino Mario, Vouil­
loz Marc, Grognuz Sébastien, Bohnet Olivier, Boson Frédéric, Michel Ostertag (entraîneur). Devant: de Razza Fabio 
(coach), Galante Luigi, Abbet Samuel, Rossier Stéphane, Jacquérioz Xavier, Maqueda Romera Edouard, Richard 
Christian, Sanchez Angelo. 

ÔSRE 
SOCIETE ROMANDE D'ELECTRICITE 

MONTREUX 
Augmentation de capital 1987 

Capital-actions porté de 
Fr. 28 800 000.— à Fr. 38 400 000.— 

par l'émission de 32 000 actions nouvelles au porteur 
de Fr. 300.— nominal chacune 

Sur proposition du Conseil d'administration, l'Assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires de la Société Romande d'Electricité, du 15 septembre 1987, a décidé d'augmen­
ter le capital social de Fr. 28 800 000.— à Fr. 38 400 000.— par l'émission de 

32 000 actions nouvelles au porteur de Fr. 300.— nominal chacune 

Les actions nouvelles auront droit au dividende à partir du 1 e r juillet 1987 et seront munies des 
coupons N° 11 et suivants, le coupon N° 11 donnant droit à la moitié du dividende pour l'exer­
cice 1987. Les actions nouvelles seront par ailleurs assimilées en tous points aux actions 
anciennes, après paiement du dividende 1987. 

Un consortium de banques, placé sous la direction de la Banque Cantonale Vaudoise, Lau­
sanne, et dont font également partie l'Union de Banques Suisses, Zurich, la Banque Popu­
laire Suisse, Berne, le Crédit Suisse, Zurich, la Société de Banque Suisse, Bâle, et la Banque 
Vaudoise de Crédit, Lausanne, a souscrit et entièrement libéré la totalité des actions nouvel­
les pour le jour de l'Assemblée générale susmentionnée; il les offre en souscription aux 
actionnaires actuels aux conditions indiquées ci-après. 

La cotation des actions nouvelles sera demandée à la Bourse de Lausanne. 

Offre de souscription 

Les banques soussignées ont pris ferme les 32 000 actions nouvelles au porteur Société 
Romande d'Electricité de Fr. 300.— nominal et les offrent en souscription aux actionnaires 
actuels 

du 17 au 28 septembre 1987, à midi, 

aux conditions suivantes: 

1. Le prix de souscription est fixé à Fr. 470.— net par action nouvelle au porteur de Fr. 300.— 
nominal. Le droit de timbre fédéral d'émission de 3% est à la charge de la société. 

2. La proportion de souscription est de 1 action nouvelle au porteur de Fr. 300.— nominal 
pour 3 anciennes. 

3. Le droit de souscription s'exerce contre remise du coupon N° 10 des actions anciennes et 
du bulletin de souscription prévu à cet effet. 

4. La libération des nouveaux titres devra s'effectuer jusqu'au 12 octobre 1987, au plus tard. 
5. Les banques soussignées serviront volontiers d'intermédiaires pour l'achat et la vente de 

droits de souscription. 
6. La livraison des nouveaux titres aura lieu dès que possible. 

Le 16 septembre 1987. 

BANQUE CANTONALE VAUDOISE UNION DE BANQUES SUISSES 
BANQUE POPULAIRE SUISSE CRÉDIT SUISSE SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 

BANQUE VAUDOISE DE CRÉDIT 

Numéros de valeur: action au porteur ancienne: 251.085 
action au porteur nouvelle (1/2 dividende): 251.086 

Programme du week-end 
LNA 
Sion - Bellinzone (samedi à 20 heures) 
LNB 
Caro uge - Chênois (vendredi à 20 heures), 
samedi à 20 heures: Bulle - Yverdon, La 
Chaux-de-Fonds - Martigny, Granges -
Vevey, Malley - Renens, Monteux - Bien-
ne 
1 " LIGUE 
Aigle - Echallens, Châtel - Leytron, 
Colombier - Vernier, Grand-Lancy -
Boudry, Stade - UGS, Le Locle - Monthey, 
Rarogne- Folgore 
2» LIGUE 
Bramois - Brigue, Conthey - Fully, Grimi-
suat - Salquenen, Riddes - Lalden, 
Savièse - Vétroz, Sierre - Leuk-Susten 
3« LIGUE, GROUPE 2 
Bagnes - Erde, Chamoson - La Combe, 
Martigny 2 - Saint-Maurice, Saint-Gin-
golph - Ardon, Vernayaz - USCM, Vouvry -
ES. Nendaz. 

SHltfW* 

MEETING D'ATHLÉTISME A MARTIGNY 

De bonnes performances 
Pendant que les coureurs hors-stade 

parcourent le pays: Stéphane Schweick-
hardt victorieux à Vallorbe, Michel 
Délèze à Aven, et Amédée Rlthner 3° à 
Roche, Jean-Michel Vernay 11 h. 38' sur 
100 km, les adeptes de l'athlétisme sur 
piste terminent leur saison par quelques 
meetings intéressants. 

Celui de Martigny fait partie de ceux 
qui auront révélé le talent de quelques 
jeunes: Christophe Rappaz du CABV 
Martigny 1m93 en hauteur et 11.09 sur 
100m (meilleure perf. valaisanne junior 
égalée), Pozzi Alexandre du CA Sion 
11.26 sur 100m et 1m90 en hauteur, 
Osterwalder Philippe 58m66 au javelot, 
Pollmann John du CA Sierre 9.17.30 sur 
3000m, Gremion Bruno (1972) du SA 
Bulle 1.59.96 sur 800m, Delaloye Gré­
goire de FSG Ardon 12m72 au poids. 

Dans les catégories féminines, Marie-
Laure Grognuz du CABV Martigny court 
le 100m en 12.29 et le 200m en 24.64, 
Nadia Bodenmùller de SKTV Vlsp le 
100m en 12.34 et le 200m en 25.30. 

Prochain rendez-vous en Octodure, le 
mercredi 23 septembre pour les cham­
pionnats cantonaux de 5000m dames et 
10 000m messieurs et pour les jeunes, la 
journée CSI à Sion, le samedi 19 sep­
tembre. 
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PLANQUETTE A LA GALERIE LATOUR 

90 jours et le canard est toujours vivant 

MARTIG NY (par). — Ceci non pas pour plagier Robert Lamoureux mais pour 
mettre en exergue le magnifique travail effectué par le jardinier-paysagiste 
de la ville, Robert Baudoin, et son équipe, qui embellissent par leur travail 
les parcs et avenues de notre cité. Après fontaines et hiboux, un «chouette 
boulot» entre parenthèse, cet été c'est un canard bien dodu qui orne le parc 
situé sur l'avenue de la gare près du Crédit Suisse. Un canard qui a suscité 
les «clic-clac Fuji» de bien des touristes, japonais surtout, mais aussi de 
toutes nationalités. 

LA NOUVELLE SAISON DES CAVES DU MANOIR 

MARTIG NY (y mf). — La saison 1987-88 débutera le jeudi 24 septembre par la 
venue d'un grand monsieur de la chanson française: Léo Ferré. Le chanteur 
au talent tout simplement génial sera sans doute dans son élément aux 
Caves du Manoir; puisque c'était en de pareils endroits qu'il se produisait à 
ses débuts. La vente des billets pour ce spectacle se fera d'une manière un 
peu particulière, afin d'éviter toute «émeute» jeudi soir. L'organisation se 
déroulera donc comme suit: les abonnés auront la priorité mais devront, 
comme le public, retirer leur billet dès mardi au Musiclub. Le délai est fixé au 
jeudi 24 à midi. 

La saison se poursuivra avec 
quelque 22 spectacles de tous 
styles, avec un accent particulier 
mis sur l'humour. En effet, près de la 
moitié des représentations auront 
une connotation humoristique, avec 
de la chanson, des «one man show» 
ou encore des textes humoristi­
ques. Prenons pour exemple Philip­
pe Cohen et son «Cid improvise» 
dans lequel il tient tous les rôles! 
Bernd Lafrenz, un Allemand qui joue 
Hamlet à sa façon de pantomine; 
Gardi Hutter, une Suissesse aléma­
nique pas triste du tout, qui présente 
un spectacle sur Jeanne d'Arc; ou 
encore l'antidépressif garanti de la 
saison: le Quatuor Chanson + Bi-
fiuoré. 

La musique pure aura évidem­
ment sa place dans ce programme 
87-88 avec, notamment, du flamen­
co-jazz superbement interprété par 
Bemardo Sandoval, ou encore dans 
un registre différent, de la musique 
raï par Cheb Kader (pour les incondi­
tionnels du raï, reggae, rock électri­
que, soûl maghrébin). 

Pour rester fidèles à leur tradition, 
les organisateurs proposent égale­
ment un cocktail de chansons fran­
çaises avec Jean-Claude Vannier 
(l'auteur de «Une supernana»); Pas­
cal Rinaldi, l'enfant du pays; Claude 
Semai le surprenant, Yvette Thérau-
laz et d'autres encore... 

FONDATION PIERRE GIANADDA 
Teresa Berganza 
MARTIGNY (chm). — Dans le ca­
dre du Festival Montreux-Vevey, 
la Fondation Pierre Gianadda ac­
cueille ce soir Teresa Berganza, 
mezzo-soprano, accompagnée 
de l'Orchestre de chambre de 
Pologne placé sous la direction 
de Jean-Bernard Pommier. 

La cantatrice espagnole inter­
prétera la «Symphonie no 34» en 
ut majeur K 338 de Mozart; un air 
de Merlina et un air de Giannina 
de Haydn; Alcina de Haendel; la 
«Clémence de Titus» de Mozart; 
«L'Italienne à Alger» de Rossini, 
ainsi que la «Symphonie no 2» en 
ré majeur op. 36 de Beethoven. 

Rendez-vous ce soir à 20 h. 15 à 
la Fondation Pierre Gianadda. 
Pour tout renseignement, com­
posez le (026) 2 39 78. 

Léo Ferré 

LES CHEMINS DU ROCK 

Depuis l'hiver dernier, le rock 
trouve également sa place aux 
caves du Manoir. L'expérience se 
poursuit avec, notamment, Mil Mou-
genot, un rocker-crooner tonique! 
Plusieurs autres spectacles de rock 
seront organisés en cours de saison 
par les membres de Jivarock, en 
étroite collaboration bien sûr avec 
les responsables des Caves. Ce qui 
permettra de porter à plus de trente 
le nombre de spectacles proposés 
cette saison. Relevons que la colla­
boration bénévole de Jivarock per­
met de diversifier au maximum les 
spectacles et de satisfaire ainsi un 
plus large public. 

Le Printemps de Bourges aura 
également voix au chapitre aux 
caves, puisque cet hiver, les finalis­
tes romands y seront sélectionnés, 
le 3 octobre pour le rock, et le 1e r 

novembre pour la chanson fran­
çaise. 

MARDI-GRAS 
SOUS LES TROPIQUES 

En déplaçant le spectacle du 
jeudi au mardi soir, les organisa­
teurs espèrent bien donner aux 
amoureux du rythme l'occasion de 
satisfaire leurs désirs. Avec un 
super orchestre d'une douzaine de 
musiciens, le sunset Band, qui inter­
prète de la super-musique-antillai­
se. Chaleur et rythme tropicaux ga­
rantis! 

Rappelons que le prix de l'abon­
nement saisonnier est de 250 francs 
pour une personne ou de 400 francs 
pour un couple. Ces abonnements 
sont transmissibles. Pour tous ren­
seignements: Musiclub Martigny. 

«LBS itnprcss 
MARTIGNY. — Rodolphe Planquet-
te, qui arrive de France où il habite à 
Chesnay, près de Versailles, est 
devant moi. Il m'explique comment 
il en est venu à traiter le paysage uni­
quement au pastel. Car il expose à la 
Galerie Latour plus de cinquante 
vues: oliviers de Provence, plage de 
Varengeville, étang de Ville-d'Avray, 
bords de la Charente... dont beau­
coup sont de grands formats. C'est 
un héritier de Claude Monet, qui 
s'écrie: «Les impressionnistes sont 
mes dieux». «Son ciel d'orage dans 
l'Yonne» fait plus d'un mètre. Rares 
sont les pastellistes qui s'attaquent 
à d'aussi grands formats. 

— Un jour à Paris, me dit-il, mon 
maître Gustave Coppens, profes­
seur sortant de l'Ecole Boulle, me 
propose: nous allons essayer de tra­
vailler le pastel. Et depuis dix ans je 
ne fais plus autre chose. Coppens 
avait découvert ma voie. A Martigny 
ce sera ma troisième exposition en 
Suisse, ayant été invité deux ans de 
suite, en 1985 et 1986, chez Margue-
ratà Lausanne. 

Rodolphe Planquette utilise le 
pastel comme si c'était de l'huile et 
ses paysages offrent une grande 
densité. Il a le sens de la composi­
tion pour nous créer toujours des 
images harmonieuses. Il aime fixer 
ce qui est fugitif: les brumes trans­
parentes, les remous de la rivière, le 
balancement des feuilles dans le 
vent. Il recherche les effets de 
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par Marguette Bouvier 
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«Marine», de Rodolphe Planquette qui expose à la Galerie Latour jusqu'au 
17 octobre. Vernissage, ce vendredi à 18 heures. 

lumière momentanés et les moiru-
res de l'eau. Son art est fait de déli­
catesse et de jolis éclairages. 

Il enchaîne: La vie d'un artiste 
paysagiste est idéale: on circule 
toujours à rechercher des coins les 
plus beaux. Le week-end ma femme 
vient me rejoindre. Quand j'étais à 
Belle-Ile, elle a dû emprunter cinq 
moyens de communications diffé­
rents, le même jour, pour arriver 
jusqu'à moi. 

Elle fait aussi de la peinture? 
— Non, elle réalise des cadres. 
— Alors vous êtes complémentai­

res. 

FESTIVAL DE L'ABRICOT 

Une 2e édition peut-être en 1988? 
MARTIGNY (chm). —Une belle réus­
site, le 1e r Festival de l'abricot, tant 
sur le plan promotionnel qu'en ma­
tière purement financière. L'opéra­
tion a débouché sur un bénéfice de 
1000 francs. Au cours des prochains 
jours, ce montant sera versé au pro­
fit de l'Ecole «La Bruyère», à Mar­
tigny. 

Réunis mardi à l'occasion d'une 
ultime séance, les membres du co­
mité d'organisation ont brossé le 
bilan de cette première édition. Mais 
l'essentiel des discussions a porté 
sur l'avenir du Festival de l'abricot. 
En fait, tout dépend des intentions 
de la SD de Saxon. Si Jérôme Veu-
they et son état-major décident de 
se lancer dans l'aventure l'année 

prochaine, il est évident que Marti­
gny renoncera à se mettre sur les 
rangs. Dans le cas contraire, la com­
mission du marché présidée par M. 
Dominique Delasoie pourrait alors 
intervenir auprès de la Société de 
développement de Martigny en vue 
d'examiner l'éventualité de mettre 
sur pied ce rendez-vous en marge du 
Festival international folklorique 
d'Octodure (FIFO), prévu en août de 
l'année prochaine. 

«Une affaire à suivre donc» souli­
gne M. Delasoiequi tient par ailleurs 
à faire savoir que plusieurs dizaines 
d'affiches du 1e r Festival sont en-
coredisponiblesauprixde 50 francs 
l'unité. Renseignements auprès de 
M. Mabillard, Coop Valcentre. 

— Mon fils Claude Planquette fait 
de la peinture, il est paysagiste dans 
le midi. Vous connaissez Etretat? 

— Sur la Manche, près de Le Ha­
vre. 

— J'aime beaucoup ces merveil­
leuses falaises et il y en a une série à 
mon exposition de Martigny. 

Apprécié à l'étranger, Rodolphe 
Planquette fait survivre l'impres­
sionnisme et a eu beaucoup de suc­
cès lors de son exposition au Japon. 
Le couturier parisien Ted Lapidus et 
la collectionneuse Katia Granoff 
sont de ses fans. 

Décès de 
M. Gilbert Mabillard 
MARTIGNY. — A l'âge de 52 ans vient de 
décéder à Martigny M. Gilbert Mabillard. 

Le défunt avait effectué ses classes 
primaires et son apprentissage de 
monteur-électricien sur les bords de la 
Dranse. Sur le pian professionnel, Il a 
œuvré auprès des CFF à Lausanne, Ge­
nève et Saint-Maurice où il occupait le 
poste de chef de secteur. 

Père de deux filles, Anne et Arianne, M. 
Mabillard était un sportif accompli. Mem­
bre du Ski-Club Martigny, grand amateur 
de marche en haute montagne, il assu­
rait depuis plusieurs années, aux côtés 
de M. Léonce Cretton, le gardiennage de 
la cabane de Bovinette. 

M. Mabillard avait gardé de profondes 
attaches avec Martigny. Il y a quelques 
années, il avait d'ailleurs demande sa 
mutation à Saint-Maurice pour se sentir 
encore plus proche de sa ville natale. 

A sa famille, à ses parents, M. et Mme 
Marcel et Fernande Mabillard, le Confé­
déré adresse l'expression de sa vive 
sympathie. 

LE JEUNE CITOYEN DU FUTUR 
Les exigences primordiales 

Plusieurs membres de la Jeu­
nesse radicale valaisanne, et de son 
comité plus précisément, auront 
l'occasion de s'exprimer en ces 
colonnes. Ignorant ce qu'ils y écri­
ront, il est toutefois intéressant de 
dresser un sommaire des domaines 
abordés, avec une tonalité avant-
gardiste. 

Le jeune citoyen culturel: la cul­
ture valaisanne, vidée de sa prédo­
minance traditionaliste et paterna­
liste, ressemblerait quasiment au 
degré zéro de la culture. L'une des 
hypothèses essentielles des jeunes 
radicaux valaisans est qu'un chan­
gement profond de notre culture 
peut amener un changement de so­
ciété. Du moins, de mentalité, men­
talité qui, actuellement, empêche 
les jeunes de goûter aux risques 
dans tous les domaines. Non seule­
ment souhaitable, mais vivement 
souhaitée, la culture que l'on est en 
droit d'attendre ne doit pas être défi­
nie avant son apparition, mais uni­
quement favorisée et basée sur la 
confiance en la jeune génération; 
l'instruction publique est à même 
d'encourager ceux qui, un jour, 
investiront dans ce domaine où tout 
reste permis ou reste à faire ou pres­
que. Encore faudra-t-il modifier l'as­
pect excessivement intégrateur de 
l'Ecole publique. La libre circulation 
des idées, l'abolition de la censure-
conscience collective et l'esprit 
d'ouverture devraient, avec huma­
nisme, permettre que l'imagination 
prennent le pouvoir en Valais. Si le 
valais cherche une spécialisation 
pour rayonner en Suisse, pourquoi 
ne pas essayer la culture: combien 
de cantons, en effet, «sortent du lot» 
culturellement parlant? Greffer la 

culture sur le tourisme valaisan... 
le jeune citoyen politique: deux 

idées primordiales. D'abord, il faut 
combattre les préjugés qui font de la 
politique une sphère pourrie et ma­
gouillante; pour cela, il faut combat­
tre le clientélisme ou la «parentela» 
à l'italienne qui font que, actuelle­
ment, certaines réalités valaisannes 
surpassent largement les préjugés. 
Ensuite, il est temps de revaloriser 
l'idée de citoyen et celle de partici­
pation, l'abstentionnisme étant éga­
lement une forme de participation-
contestation; le citoyen n'est pas 
une machine à voter ou élire, mais 
est en droit également d'avoir part 
au débat public sur la base de vérita­
bles informations. La responsabilité 
individuelle n'en serait que davan­
tage fortifiée. D'autre part, la culture 
politique personnelle doit dépasser 
l'unique séduction partisane ou de 
mode, pour déboucher sur la criti­
que et l'auto-critique. Finalement, le 
citoyen doit s'efforcer de se voir 
représenter valablement par de 
vrais leaders qui remplaceraient une 
oligarchie actuelle, gestionnaire-
stationnaire plutôt que créatrice. 

Le jeune citoyen économique: le 
fédéralisme, consacré par la Consti­
tution et la loi, est un faux argument 
et est devenu une entrave pour l'éco­
nomie du Valais. L'ouverture écono­
mique de ce canton sur le reste du 
pays doit passer par des contacts 
personnalisés et être basé sur la 
devise «Sacrifice aujourd'hui pour, 
demain, bénéfices». D'où un 
système en trois phases: 1. Le pou­
voir politique valaisan a les moyens 
et l'autorité pour imposer sa volonté 
dans le but de régler les questions 
économiques et la mentalité écono­

mique, au-delà des soucis et inté­
rêts particuliers; 2. Ouverture vers la 
Suisse et les régions limitrophes, 
avec un esprit de concurrence; 3. 
Faire la jonction avec l'Europe après 
avoir notamment favoriser le déve­
loppement de très nombreuses en­
treprises petites et moyennes, sa­
chant que l'épine dorsale de la CEE 
est précisément les PME; par consé­
quent que SODEVAL «importe» des 
chaînons de holdings en Valais est 
insuffisant: il faut des entreprises à 
caractère humain et... valaisannes. 

Le jeune citoyen social: propor­
tionnellement, les assemblées poli­
tiques doivent être représentatives 
des réalités sociales du pays réel. 
Certains groupes sociaux, pour 
échapper à une certaine soumis­
sion, doivent songer à créer des 
groupes de pression — reconnus 
par la Constitution, contrairement 
aux partis — pour leur défense, 
entre autres le 3a âge qu'une cer­
taine solidarité doit lier à la jeu­
nesse. Comme ouvrier, l'individu 
doit avoir droit de participation à la 
gestion de son entreprise et à son 
évolution, mais doit avoir le souci de 
se spécialiser ou d'obtenir une qua­
lification minimale. Finalement, le 
«moins d'Etat» ne doit pas concerné 
l'Etat social au nom d'une qualité de 
vie elle aussi minimale. 

En conclusion, soyez attentif aux 
épisodes du «jeune citoyen du 
futur» pour avoir une connaissance 
plus large des idées des jeunes radi­
caux décidés à ne plus avoir froid 
aux yeux par réalisme. Et résolu­
ment optimistes... 

Thierry Fort 
président de la Jeunesse 

radicale valaisanne 
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Louis Vergères 
Tapissier - décorateur 

MARTIGNY 2 

Place du Bourg 
Tél. (026) 2 38 44 

Meubles de style 

Dans nos ateliers, 
tous travaux de décoration et de 

rembourrage 

Chaussures 

MARTIGNY 

Gisèle 
Pillet 
Fruits 
en gros 

MARTIGNY-
BÂTIAZ 

Chemin 
du Milieu 

(026) 2 29 42 
Privé: 2 17 73 

Boucherie Valésia 
R. du Simplon 2 - Tél. (026) 2 20 44 

1920 MARTIGNY 
Alex Meichtry & Fils 

... la ligne directe 
VALESIA BÂTIAZ 
BÂTIAZ VALESIA 

18 ET 19 SEPTEMBRE 1987 

Grande fête 
populaire à La Bâtiaz 

Programme 
VENDRED118 SEPTEMBRE 1987 

19 heures Produc t ions de «La Foudroyante» 

d è s 2 1 heures B a l e t t o m b o l a d o t é e d e m a g n i f i q u e s p r i x 

SAMED119 SEPTEMBRE 1987 

11 h. 30 
14 h. 30 

15 h. 30 
16 heures 
17 heures 
17h.30 
18-21 heures 

Tambours de Martigny 
Slalom vélo (concours). 
Inscriptions dès 14 heures 
Ecole de Musique, 1 r e partie 
Ecole des fans + tombola 
Ecole de Musique, 2e partie 
Groupe folklorique espagnol 
Animation musicale avec l'orchestre 
«PSN»(5 musiciens) 
BAL. 

Comité 
d'organisation 
Pierre Vouilloz 
Pierre Délez 
Anne-Marie Perréard 
Guy Lonfat 
Pierre-André Pillet 
Gilbert Bellani 
Daniel Pellouchoud 
Pierrette Ruddock 
Jean-Pierre Cretton 
Pierre-Michel Moret 
Jean-Marie Giroud 

L'année 1986 occupe une pla­
ce privilégiée dans le livre 
d'or de la Bâtiaz. Elle coïncide 
en effet avec le 30e anniver­
saire de la fusion entre le 
quartier et la ville de Mar­
t igny.Vu le remarquable écho 
rencontré l'année dernière, 
un groupe de personnes s'est 
mis en tête de remettre l'ou­
vrage sur le métier à l'avenir. 
Ainsi, tous les ans à pareille 
époque, le quartier sera fer­
mé à la circulation et verra la 
mise en place d'une anima­
tion certainement appréciée 
à sa juste valeur. Pour les 
besoins de l'édition 1987, le 
comité d'organisation, dont 
nous publions la liste ci-des­
sous, a disposé d'un budget 
d'environ 10 000 francs. 

Routes fermées 
à la circulation 

En application de l'article 6 de 
l'arrêté du 1e r mars 1966, concer­
nant les restrictions à la circula­
tion, la Police municipale de 
Martigny informe les usagers 
motorises que les routes suivan­
tes seront fermées à la circula­
tion en raison de la Fête popu­
laire de la Bâtiaz le vendredi 18 
septembre 1987 de 18 h. 30 à 
2 heures et le samedi 19 septem­
bre 1987 de 11 à 2 heures: 
Rue de la Bâtiaz et rue de laTour. 

Les usagers sont priés de se 
conformer aux ordres du service 
de sécurité, ainsi qu'à la signali­
sation temporaire placée en rai­
son de cette manifestation. 

Police municipale, Martigny 

Pour de bons souvenirs 
il faut y venir! 

Cordonnerie 
Chaussures 
DAN I ELLE ET 

TONY 
Vente et réparations 

de chaussures à prix modéré 
Coupes et médailles 

Moya 2-1920 MARTIGNY 
Tél. magasin (026) 2 74 94 

privé (026) 2 73 20 

M COMBUSTIBLES 

ICOLLERAT 

Bois - Charbon - Mazout 

1920 MARTIGNY 

Chemin du Milieu 19 
Tél. (026) 2 19 34-2 25 30 

Café-
Restaurant 
du Château 
M. et Mme 
Jean-Claude 
Vouilloz-
Girard 
Assiette du 
jour 
Menu de circonstance - Mets à la 

carte - Vins de notre région 
MARTIGNY • LA BÂTIAZ 

Tél. (026) 2 27 26 
Réservez vos tables 

Fermé le lundi soir et le mardi 

VOS PHOTOS COULEUR 

CRETTON QwxgafrA. 
Rue Marc-Morand 11 
CH • 1120 MARTIGNY 
Tôléphone(026)2 67 89 

EN 1 HEURE 

Kodak Express 
Service Contrôle Qualité m 

Du format 9 x 13 au 50 x 70 
Mariages - Passeports - Portraits 

«Cartouche» dixit 

Casa Aliança 
Ferreira Antonio 

Produits alimentaires 
portugais 

Rue Marc-Morand 13 
Tél. privé 2 31 19 - mag. 2 81 36 

MARTIGNY 

R U C O T R E N D 
Machine à teinter 

Nous sommes en mesure 
de vous livrer directement 
de notre magasin toutes 
les teintes de la nature 
(plus de 1000 teintes!) 
En quelques minutes 
nous vous mélangeons la 
teinte désirée. Nous vous 
livrons la teinte en émail 
brillant, satiné et mat, 
ainsi qu'en dispersion 
pour l'intérieur et l'exté­
rieur. 

ED. BÉTRISEY Suce. A Bessard 
Gypserie - Peinture - Vitrerie 

Rue d'Octodure 1 - Tél. (026) 2 24 20 
1920 MARTIGNY 

.jûiipcj 

OUVERT LE DIMANCHE 

A. GOLAY 
La BMlaz-Martlgny 026/2 71 51 
LaLouv* 026/2 6000 

Café de la Tour 
La Bâtiaz 
Fondue - Spécialités valaisannes 
Menu du jour 

Famille Lonfat 
Tél. (026) 2 34 04 

MARTIGNY-
BÂTIAZ 

Octobre et 
novembre: 
BRISOLÉE 

Michel Porcellana 
Menuiserie - Agencement 

Avenue Marc-Morand 

1920 MARTIGNY 

Tél. (026) 2 21 14 
AT 

192 

GNE DAMICO 

^ | ^ ^ f e 

D RETIENT L< 

ELIER ^ A M K 

Enseignes en tout genr« 
<\venue Marc-Morand 17 
0 MARTIGNY-(026)2 29 

1 

26 

PCPiniEPISTCS PAYSAGISTES 

Perréard £ Filippi 
IQSOrtflBÏKJIlï 

Chemin du Milieu 144 
Tél. (026) 2 28 75-2 35 17 

Aménagement extérieur 
et entretien 

Arbres fruitiers 

CROSS 

Un vrai seigneur. 

2 - I « W Î « Ou»cynchgi,« 1795-
cvec Cdco-cycto 
fobf'CC'OH j f i se 

Un Soourt oroom ixee Vi 

1 
RTIGNYl 

Z> flrh CP 

71/IORAND. 

Léon Bochatey 
Fruits du Valais 

La Bâtiaz 
Tél. (026) 2 25 23 

1920 MARTIGNY 
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Sortie-rallye de la Jeunesse 
du Parti radical et de l'Abeille 
de Riddes du 20 septembre 
Programme de la journée: 

08.45 Départ du rallye, place de 
l'Abeille 

11.00 Apéritif, Café de la Poste aux 
Mayens-de-Riddes 

12.30 Repas offert par la Jeunesse 
radicale et l'Abeille de Riddes 
à l'abri bourgeoisial de Villy 
(grillade, raclette), jeux, am­
biance. 

Invités de la journée: 

M. Pascal Couchepin, conseiller 
national. 

M. Willy Claivaz, président du 
PRD valaisan, député 

Nous invitons toutes les radicales 
et radicaux de Riddes, jeunes et 
moins jeunes, à participer à cette 
journée placée sous le signe de 
l'amitié et de la bonne humeur. 

Pour faciliter l'organisation, veuil­
lez vous inscrire jusqu'au vendredi 
18 septembre au 86 24 63 - 86 26 60 -
86 37 13-86 10 07. 

Transport pour les personnes qui 
n'ont pas de véhicules au Café du 
Midi à 10 heures. 

En fin d'après-midi, soirée tradi-
tionnelleau Manoir à Auddes. 

Le comité 

Rassemblement radical du 
district de Saint-Maurice 
EVIONNAZ. — Le rassemblement 
radical du district de Saint-Maurice 
aura lieu le dimanche 20 septembre 
dés 11 heures à la grande salle 
d'Evionnaz avec la participation des 
candidats aux élections nationales 
de cet automne. Au programme de 
cette journée, un repas en commun 
et une animation musicale de cir­
constance. 

Pour faciliter l'organisation, le 
comité prie les adhérents de bien 
vouloir s'inscrire auprès du respon­
sable de la section: 
— Collonges: M. Georges Mottier 
— Dorénaz: M. Daniel Foumier 
— Evionnaz: M. Yvon Coquoz 
— Finhaut: M. Marius Bruchez 
— Massongex: M. Raymond Jordan 
— St-Maurice: M. Michel Rausis 
— Salvan: M. César Revaz 
— Vernayaz: M. Henri Jacquier 
— Vérossaz: M. J.-F. Bidaud 

Jng^l ip l . Le grand 
WEjt H H t f S 4 l spécialiste des 
r V ^ •cuis ines agencées 

La qualité n'est pas 
f o rcément chère 

Ex.Type C o r v a 
Une cuisine au charme étincelant! Faces en 
résine synthétique et cadres en chêne massif. 

Avec appareil, 

dès Fr. 6 6 9 0 -
montage par nos menuisiers inclus. 

Garantiede S ans 
Apportez-nous les dimensions de votre cui­
sine ou demandez nos conseils à domicile sans 
engagement. Nous organisons la rénovation 
de votre cuisine, de A à Z. En permanence, 
cuisines d'exposition à prix coûtant 

Sion.av.de Tourbillon 47 (027)23 13 44 
Villeneuve, Centre Riviera (021)60 25 11 
Lausanne, Place Centrale 1 (021) 23 65 16 
Etoy, Centre de l'Habitat (021) 76 38 78 

400 professionnels au service de voire ménage 

J*fcsPaSf\a«°f 

Soleil toute l'année. Séjours dorés. 
Départs chaque semaine du 27 février au 30 octobre. 

tftprix exceptionnel 

10 jours tout compris dès rf. *^ww»™ 

Catalogue. 
renseignements 

et inscriptions: BADAIM; 
Morges. 021/712130 Lausanne. 021/202155 °agg„v

c°e
tre 

Vevey, 021/511415-16 Cossonay, 021/872125 habituelle 

Maturité fédérale '-$fy£ 
AUSSI EN INTERNAT 

Type A et B: maturité classique 
Type C: maturité scientifique 

Type D: maturité langues modernes 
Type E: maturité socio-économique 

Préparation sur 2 ans 
ou moins, selon état des connaissances 

Cours de ra t t rapage 
Ense ignement personnal isé 

Rentrée des c lasses: 12 oc tob re 

Entrée imméd ia te possib le 
en t o u t t e m p s 

Avantage unique à Lémania: 
cours du soir gratuit pour les élèves du jour 

^ 
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i(S 
Documentation et renseignements: 
Ch. de Préville 3, 1001 Lausanne. Télex 450 600 
Vidéotex 4711, Fax 1021)226700 

A B M SUPER QUALITE! SUPER PRIX! 

DE QUOI ETONNER! 

A l'ABM, h mode en cuir véritable à un prix 
étonnant. Mocassins en cuir, très actuels. 
Intérieur cuir, semelle caoutchouc. Noir/brun. 
Pointures 35-39 pour Elle, 40-46 pour Lui 30-

Sac à bandoulière léger et passe-partout. 
Evidemment en cuir véritable. Avec poche 
intérieure à fermeture éclair. En noir, marine, 
ou brun foncé 30-

A l'ABM, encore et toujours de quoi étonner 
pour 30 francs seulement. 

Bienne • Ecublens • Fribourg • Genève • La-Chaux-de-Fonds • Lausanne • Martigny • Neuchôtel • Yverdon 

GRANDES 
POPULAIRES 
LA BATIAZ 

18-19 septembre 1987 

* 

PROGRAMME 
VENDRED118 SEPTEMBRE 

19.00 «La Foudroyante» 

Dès 21.00 Bal + tombola 

FERMETURE DES ROUTES 

Vendredi 18 septembre 

Samedi 19 septembre 

± 
^^r ^ 

• 
de 18.30 à 02.00 

de 11.00 à 02.00 

SAMED119 SEPTEMBRE 

11.30 
14.30 

15.30 
16.00 
17.00 
17.30 
18.00-21.00 

Tambours de Martigny 
Slalom vélo (concours). 
Inscriptions dès 14 heures 
Jeux pour enfants 

Ecole de musique (1 re partie) 
Ecole des fans + tombola 
Ecole de musique (2e partie) 
Groupe folklorique espagnol 
Roland Cretton et son accordéon 
BAL 

http://Sion.av.de


Dans notre large programme de constructions, nous réalisons déjà le logement de vos rêves, 
adapté à vos besoins et à vos goûts, dans le quartier de votre choix. 

• Cuisines luxueusement agencées • Ascenseurs Schindler 6 personnes (accessibles aux handicapés) • Nombreuses armoires 
• Compteurs d'eau chaude individuels • Loggias panoramiques plein sud • Isolations thermiques et phoniques très poussées 
• Parkings souterrains et grands parcs de verdure • Larges choix de matériaux et aménagements personnalisés au gré du preneur. 
• Facilités de paiement. 

NOTRE RÉFÉRENCE: LES 1000 APPARTEMENTS QUE NOUS AVONS CONSTRUITS 
Possibilité d'obtenir l'aide fédérale 

VENEZ, VISITEZ ET COMPAREZ 
Visitez nos appartements témoins. Vente d'appartements loués: notre service gérance (650 locataires et copropriétaires) garantit un rende­
ment intéressant. Possibilité de reprise et d'échange d'anciens appartements. 
Sans engagement, nous étudions votre plan financier avec l'établissement bancaire de votre choix. 

Pour réservation, renseignements, vente et location, directement du constructeur: 

Léonard Gianadda, ingénieur, avenue de la Gare 40 -1920 Martigny - Tél. (026) 2 3113 
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I flUlGR Saison... 
delà 
chasse 

Restaurant - Grill - Pizzeria 

DE LA DOUANE 
MARTIGNY 
Famille Hugo Panigas 

Selle de chevreuil grand-veneur 
Fruits - nouilles - choux de Bruxelles - salade - airel­
les - nappée sauce grand-veneur 

(2 personnes) Fr. 64.— 

Noisette de chevreuil St-Hubert 
Fruits - nouilles - choux de Bruxelles - salade - airel­
les - champignons - lardons - oignons Fr. 23.— 

Côtelette de sanglier chasseur 
Fruits - nouilles - choux de Bruxelles - salade - airel­
les - sauce chasseur - échalotes - champignons -
Fond gibier fr . 19.— 

Civet de chevreuil sans os 
Choux de Bruxelles - nouilles - salade - airelles 

Fr. 17 . -
Votre réservation est appréciée au tél. (026) 2 62 62. 

RESTAURANT 

^£eÇourmeù 
L'HÔTEL*** 

RESTAURANT 
G. Vallotton, Martigny 

Tél. (026) 2 18 41 

Ses nouvelles 
délicatesses de gibier 

à plume et son menu 
gastronomique 

HÔTEL DE RAVOIRE 

A 10 km de Martigny 

Nos spécialités 
de chasse: 

HÔTEL DE RAVOIRE Tél. (026) 2 23 02 
M. et Mme Giroud 

Le patron vous propose 

Selle de chevreuil (2 pers.) 
Noisette de chevreuil 

Civet de chevreuil 
Râble de lièvre (2 pers.) 
Cailles farcies au foie 

Ces mets sont accompagnés 
de nouilles fraîches «Maison» 

C h a m o s o n 

«Sur la route 
du vin» 

Café-Restaurant «Chez Madame» 
Maurice et Mauricette AMIOT-PIERROZ 

vous proposent 

dès lundi 14 septembre 
LEURS METS DE CHASSE 

Civet de chevreuil 
Médaillons de cerf aux baies de genièvre 

Selle de chevreuil à ma façon 

Le tout accompagné de spàtzlis ou nouilles 

Votre réservation est appréciée au 
(027)86 31 13 

Fermé le mercredi après-midi et jeudi 

Civet de lièvre 12.50 
Civet de chevreuil 16.50 
Civet de chamois 14.50 
Civet de sanglier 16.— 
Râble de lièvre, 2 pers. 42. — 
Selle de chamois «Grand Veneur», 

2 pers. 
Selle de chevreuil «Baden-Baden» 

2 pers. 
Selle de chamois, 2 pers. 
Médaillon de chevreuil aux myrtilles 

32.— 
avec garniture raffinée 

5 6 . -

64.— 
56.— 

Restaurant 
TRANSALPIN 

Fam. Glardon-Tonnetti 
MARTIGNY-CROIX 
S 100 places 

Chasse 
• Petite et grande carte des mets 

Otto Kalbermatten, chef de cuisine au fourneau 

Pour réservation: tél. (026) 2 16 68 
Ouvert tous les jours et restauration chaude de 11 heures à 23 h. 30. Pendant la 
Foire du Valais à Martigny, restauration chaude jusqu'à 2 heures du matin. 

Café-Restaurant du Soleil 
Gérald Michellod 
vous propose son 

MENU DE CHASSE 
Suprême de faisan aux choux rouges 

Crépinettes de canard marchand de vin 
Filet de lièvre au genièvre 
Sorbet à l'Humagne rouge 

Médaillons de cerf «grand veneur» 
Spàtzlis au beurre 

Chariot de fromages 
Dessert au choix 

Fr. 62.— 

Réservez vos tables 
MONTAGNON s/Leytron Tél. (027) 86 25 71 

Feuilleté 
de cerf 
aux 
chanterelles 
fraîches 
200 g de pâte feuilletée - 2 dl de fond de chasse -100 g de crème fraî­
che - 160 g de beurre -1 cuillère à soupe d'huile - 200 g d'épinards 
frais-sel,poivre-3 cuillèresàsoupedecognac-1 cuillèreàsoupede 
ciboulette - 300 g de chanterelles fraîches - 2 dl de Johannisberg -
12 médaillons de cerf coupés fins 

Cuire les chanterelles ainsi que les épinards au beurre. Etaler la pâte 
feuilletée et découper 4 carrés de 10 x 10 cm. Cuire à 220° pendant 
15 minutes. Saler, poivrer les médaillons, les poêler dans un 
mélange d'huile et de beurre, les flamber au cognac, les retirer de la 
poêle. Incorporer le fond et la crème, réduire, ajouter les chante­
relles, monter au beurre. 
Couper les feuilletés en deux sur la hauteur, ajouter les épinards et 
les trois médaillons et napper de sauce, finition par une pincée de 
ciboulette. 

RESTAURANT 

DU FEYLET 
RAVOIRE 

M. et Mme Jean-Maurice 
Vouilloz-Bernard 

ont le plaisir de vous 
annoncer que les 

spéc ia l i tés d e c h a s s e 
vous seront servies dès le 

vendredi 18 septembre 1987 

Il est très agréable de réserver 
au (026) 2 25 41 

Restaurant Relais Fleuri 
D. et R. Robatel 

vous proposent leurs 

spécialités de chasse 
Terrine de faisan 

Entrecôte de sanglier 
«mode du chef» 

Civet de chevreuil 

Et toujours... 

Fondue fribourgeoise 
(gruyère-vacherin) 

Carte des mets 
Réservez vos tables 

DORÉNAZ • Tél. (026) 8 10 23 
Fermé le mercredi 

Hostellerie 
de Genève 

M. et Mme Angelin Luyet-Chervaz 
vous proposent 

les spécialités 
de chasse 

• Selle de chevreuil 
• Médaillon de chevreuil 
• Civet de cerf 
• Caille - Faisan 
• Menu dégustation de chasse 

Nous apprécions vos réservations 

Tél. (026) 2 31 41 

Hôtel-Restaurant 
du Muveran 

Serge RICCA OVRONNAZ 

vous propose ses 

Réservez vos tables 
au tél. (027) 86 26 21 

. j bains 
Station 

thermale 
suisse 

Le Restaurant 
des Bains de Saillon 

vous propose ses 

SPÉCIALITÉS DE CHASSE 
dès le lundi 21 septembre 

• Terrine de faisan à l'armagnac 
• Cailles au vinaigre d'échalotes en feuilles 
• Selle de chevreuil «Saillon les Bains» 
• Entrecôte de cerf au poivre vert 

Et bien entendu... 
toujours notre carte gastronomique 

Il est très agréable de réserver 
au (026) 6 31 41 

-\v/\s 

tate 
GAUER I HOTELS 

La salade de faisan 
à l'huile de pépin de raisin, 

le feuilleté de cerf 
aux chanterelles fraîches, 

la selle de chevreuil «Grand veneur»,.. 

C e s t bien sûr ^^ 

Les Bains de Saillon, 1913 Saillon, VS, tel. (026)6 3141 

Hôtel La Porte d'Octodure 
Georges Chappuis, directeur 

1920 Martigny-Croix 
Téléphone (026) 2 71 21 

LA PORTGÉJil 
D'OCTODUP£ 

MARTIGNY 




